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truits et d'un peuple intelligent.
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PREFACE
C'est pour moi un plaisir bien grand de présenter, au publie Canadien-Français, cette nouvelle édition du livre universellement connu du Professeur Knopf. ;
Publié déjà dans toutes les langues et dialectes, cet ouvrage & été traduit dès l’année 1902. Mais il manquait notre édition à nous, plus moderne, avec les renseignements des derniers dix ans, et un chapitre spécialement consacré à nos oeuvres antituberculeuses.
Nous l'avons, grâce à l'amabilité du Prof. Knopf qui a permis au Docteur Eugène Grenier, son élève et ami, de faire la traduction destinée aux Canadiens français.
Le Docteur Grenier, l’un des fondateurs, et directeur du Dispensaire antituberculeux de l’Institut Bruchési, était tout désigné pour cette tâche si difficile. M. le Prof. Knopf ne pouvait mieux choisir comme interprète, et nos compatriotes ne pouvaient mieux trouver pour rendre dans notre langue la pensée du célèbre phtisiothérapeute.
Ce petit volume, si plein de bonne et intéressante matière à lire, sera bien accueilli par notre public, car il est bien conçu et clairement écrit. Il sera dans toutes les mains parce qu'il est publié, chez nous, sous les auspices de l'Institut Bruchési dont l'oeuvre de bienfaisance est connue et appréciée de tous.
Les médecins y trouveront le résumé de leurs connaissances étendues en matière de tuberculose.
Les hommes instruits : prêtres, avocats, instituteurs, etc., y puiseront des connaissances suffisantes pour travailler, avec plus de satisfaction, au grand mouvement antituberculeux que dirigent les hygiénistes du monde entier. Les artisans, les enfants même, comprendront chaque page et chaque ligne de ce chefd'oeuvre du genre.
Le lecteur ne tarde Pas, en passant d’un chapitre à l’autre, à con naître l'ennemi terrible, le bacille de la tuberculose, ses fa-
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çons d'agir vis-à-vis notre Organisme et ses procédés d'attaques lui sont dévoilés.
Les entremetteurs du bacille, tels que crachats et poussières, sont montrés comme dangereux ; de même que l'habitation insalubre et l'alimentation insuffisante, joints au vice de l'alcoolisme et à toutes les misères, lui font voir la route bien large qui conduit à cette maladie. ù
Puis vient le plan de défense et d'attaque que la science met à notre disposition : multiplication des crachoirs de pouce et pour habitations et usines; guerre au balayage à sec, aux chambres noires et aux habitations humides, un plaidoyer en faveur de l'ensoleillement des habitations et leur ventilation constante,
Il faut lire tous ces chapitres que nous recommandons à l'attention de tous nos compatriotes.
Pasteur a dit que la tuberculose disparaîtrait, un jour, du cadre des maladies: qu'il me soit permis de dire avec tant d’autres que ce petit livre aura plus fait vers ce but que tout ce qui a été, ou pourra être écrit sur ce terrible fléau.
L'Institut Bruchési a l'intention de faire des efforts considérables pour que ce petit livre éducateur soit connu de tous ceux qui veulent apprendre à combattre la tuberculose. I] faut qu'il aille partout : dans les écoles, couvents, pensionnats, dans les usines et dans tous les logis. Cette tâche nous sera facilitée, nous en sommes sûrs, par nos gouvernements d'Ottawa et de Q'ébec, Par notre conseil de ville, par nos nombreuses commissions scolaires et, enfin, espérons-le, par les directeurs des grandes compagnies industrielles.
Va, petit livre ! creuse large et profond ton: sillon en notre terre canadienne-française. Jette à pleine main ta semence féconde. Chez nous le sol est riche, le bon grain Y germe bien et lève promptement.
Dr. J. EpM. Due.
Montréal, mai 1912.
Préface de l'édition allemande
En 1899 au Congrès International de Berlin, pour l'Etude _des meilleurs moyens de combattre la tuberculose comme maladie’des masses, une somme de 4000 marks (81,000.00) donnés Pa” deux marchands de Berlin, fut offerte en prix pour un ouvrage sur la tuberculose, maladie des masses, et comment la combattre.
Le Congrès fixa les règles suivantes concernant le concours : 1. Le meilleur Ouvrage populaire sur “la tuberculose maladie des masses, et comment la combattre,” n'ayant pas plus que 80 ni moins que 48 pages imprimées, recevra le prix de 4000 marks ($1000.00). Au cas où le jury du concours déciderait que deux Ouvrages méritent le prix, le meilleur recevra 3000 marks, et le second 1000. Si les deux sont d'égale valeur, ils recevront chacun 2000 marks. 2. Font partie du jury du concours :
M. le conseiller privé prof. Dr B. Frankel.
M. le conseillé privé prof. Dr Gerhart.
Le capitaine de la marine Harms.
Le conseiller privé effectif supérieur, le président Kohler, Son Excellence le médecin général Leuthold..
Le conseiller privé prof. Dr von Leiden. Son Excellence le baron Dr Lucius de Ballhausen. Le conseillé privé Dr Naumenn.
Le médecin de l'état-major Paunwitz.
Son Excellence le Dr Comte de Posadowsky-Wehner. Son Altesse le Duc de Ratibor.
3. Tous les essais doivent être envoyés, avant le ler décembre 1899, au conseiller privé. prof. Dr B, Frankel, et doivent porter un motto, choisi par l'auteur, qui mettra son nom dans une enveloppe cachetée, avec la devise inscrite au
… dos.
4. L'essai ou les essais privés deviendront la propriété du co-
mité central allemand pour l'érection des sanatoriums, qui le fera imprimer et verra à le distribuer.
VIII PREFACE DE L'FDITION ALLEMANDE
Ces conditions furent publiées dans les revues médicales et dans les journaux, et 81 concurrents ervoyèrent leur essai. Sur les ouvrages présentés, les juges en choisirent vingt-six, Pour examen plns complet.
Les 55 essais rejetés furent examinés de nouveau par le
‘SOoussigné, et ses assistants, MM. les Docteurs Edmond Meyer,
Alexander, Finder, Claus et Elwert, qui ne les trouvèrent pas dignes d’un nouvel examen devant le jury.
A la réunion des juges, le 25 février 1900, sous la présidence de Son Altesse le Due de Ratibor, il fut décidé que les 26 essais seraient examinés soigneusement par les Drs Frankel, Gerhart, Harms, Kohler, von Leuthold, von Leyden, Freiherr von Lucius, et Paunvwitz, qui n'en gardèrent que 3 pour un nouvel examen.
Le 15 juin, un sous-comité est formé des Docteurs F rankel, Gerhart, Harms, Kobhler, et Paunwitz pour donner une déeision finale,
Après mûre considération, le comité conclut que le travail portant le motto :
“* Pour combatire la tuberculose il est besoin de l’action commune d’un BOuvernement sage, de médecins bien instruits et d’un peuple intelligent,’ est tellement supérieur aux autres, qu’il doit recevoir le prix du Congrès.
Il fut trouvé que le Dr S, A, Knopf, de New-York, était l’auteur de ce trav. 1.
Quelques changements suggérés par les juges furent acceptés Par l'auteur, et inclus dans le présent livre.
À une assemblée subséquente du comité central allemand, il fut décidé de publier et de distribuer en grand nombre l’ouvrage couronné.
PRoFr. B. FRANKEL.
BERLIN, 1 Octobre 1900.
INTRODUCTION
La tuberculose cst appelée maladie des masses, à cause de sa fréquence dans toutes les classes de la société.
Elle était reconnue, il Y a plusieurs siècles, comme la plüs ter. rible et Ja plus commune, et aussi, hélas ! comme la plus fatale des maladies,
Le plus célèbre médecin de l'antiquité et le père de la méde-
cine, Hippocrate (460 à 467 avant l'ère chrétienne), décrivait la
sie d'un cadavre de tuberculeux.
Vers la fin du XVIIIe siècle, les autorités sanitaires de plusieurs villes d'Italie et de France considéraient la consomption éminemment contagieuse, et un auteur de médecine français, du nom de Jeannet de Langrois, rapporte que la municipalité de Nancy fit brûler l'ameublement et la literie d'une femme morte
ou de fumigations. Toute contravention était passible pour un roturier de 3 ans de galère, pour un noble de 3 ans de forteresse et d'une amende de 300 ducats. Le médecin qui manquait de déclarer aux autorités les cas de tuberculose, était puni d’une
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D'après Portal (1742-1832), une joi en Espagne et en Portugal obligeait les parents et les proches parents d'un tuberculeux à avertir les autorités quand le malade arrivait-au dernier terme. Elle avait pour but de rendre plus sûre la désinfection des effets personnels du consomptif décédé.
Dans la première moitié du XIXe siècle, on fit peu attention à la théorie de l'infection, même dans le monde médical, La contagiosité ne pouvait être démontrée scientifiquement, et bien que plusieurs médecins y croyaient, on n'avait pu donner dans’ les universités aucune preuve positive, |
Enfin, en 1865, le médecin français Villemain démontra,
Robert Koch (déc. 1843—mai 1910), qui a découvert en 1882 le bacille’de 1a tuberculose,
sans l'ombre d’un doute, que la tuberculose pouvait être transmise d’un individu à un autre. Il inocula des'animaux avec des substances tuberculeuses et reproduisit la maladie, non seulement dans les poumons, mais dans d’autres parties du Corps. Depuis cette découverte et sa vérification par les nombreuses expériences de Conheim, Welcbh, Prudden, Strauss, et d’autres, il fut généralement admis que la tuberculose est une maladie infectieuse pour la production de laquelle le germe spécifique est nécessaire.
INTRODUCTION XI
La découverte de ce germe spécifique, le bacille tuberculeux, a été réservée au grand savant allemand Robert Koch (1882). Il démontra la présence de ce germe, comme cause spécifique de toutes les lésions tuberculeuses , le 24 mars 1882, devant une brillante assemblée de médecins à Berlin. La mort de ce grand bienfaiteur de l'humanité, arrivée le 27 mai 1910, fut ré. ellement une perte sensible pour la cause antituberculense et pour la science.
La ccnsomption est unemaladie endémique, c'est-à-dire propre à certains peuples, et répandue dans tous les pays civilisés. Règle générale, les tribus sauvages succombent à la tuberculose dès qu'elles adoptent notre civilisation. On en peut trouver la preuve chez les Indiens de l'Amérique du Nord, chez Je nègres et leurs descendants aux Etats-Unis. D’après le dernier rapport du bureau d'hygiène de Toronto, la tuberculose pulmonaire est généralement répandue chez les Indieus du Canada Sur 100 morts, 23 sont dues à la consomption, et ces statistiques
, Peuvent être acceptées, attendu que les Indiens vivent dans des
réserves, sous la surveillance du gouvernement,
La mortalité tuberculeuse chez les nègres des Etats-Unis est alarmante. D'après les chiffres de mortalité du bureau du recensement de 1910, le nombre des décès causés par la tuberculose sous toutes ses formes, atteignait en 1908, à Washington, D. C. 166.9 pour 100,000 parmi les blancs et 47.5 chez le nègres
Cependant, la cause de cette mortalité croissante chez les Indiens et les nègres, ne vient pas des bienfaits de la civilisation, mais plutôt de ses vices, comme le surpeuplement des habitations, l'alcool et les nutres excès, qui trop souvent accompaguent les facteurs de civilisation.
Tant de statistiques sur la mortalité générale par tuberculose, aux Etats-Unis et en Europe ont été publiées, qu'il ne semble pas nécessaire de les reproduire en détail ; nous nous conterons de quelques chiffres globaux.
Il est universellement admis que la tuberculose est la cause la plus fréquente de mort.
D'après certaines statistiques, elle cause 1-6 des morts d'après d’autres un 1-7.
La mortalité aux Etats-Unis à été estimée entre 150,000
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et 200.000 par année. 150,000 se rapproche probablement le plus de la vérité.
Des statisticiens affirment que le monde civilisé perd chaque seconde un individu par tuberculose, que les Etats-Unis en perdent un toutes les 4 minutes.
Le plus grand nombre de décès est dû à la tuberculose pulmonaire, vulgairement appelée la consomption.
Tout effrayants que semblent ces chiffres, ils indiquent encore cependant un progrès, car ils étaient autrefois plus élevés et nous savons avec certitude que la mortalité tuberculeuse a considérablement diminué dans Presque toutes les villes d'Europe et d'Amérique, là où, depuis plusieurs années, on l'a combattue, avec des mesures préventives plus efficaces et un traitement plus rationel.
Nous parlerons plus en détail dans les chapitres suivants, de la prévention publique et des institutions spéciales qui ont été sans conteste des facteurs puissants de la diminution de la mortalité tuberculeuse.
La prévention de la tuberculose et même sa guérison défi. nitive ont été démontrées par les travaux des dernières années, Aussi. convaincus de cela, les gouvernements et les médecins ont travaillé avec diligence, énergie et générosité, à résoudre ce problème, si impor.ant pour le bien être public.
Dans un des chapitres de ce livre nous ferons une courte revue du travail antituberculeux aux Etats-Unis et dans la province de Québec. On verra alors que la plupart des gouvernements civilisés, comme les médecins ont combattu la tuberculose par tous les moyens possibles.
Mais comme notre devise dit qu'il est besoin de la co-opération intelligente du peuple dans cette lutte, c’est pour rendre les hommes, les femmes, les écoliers, capables de coopérer intelligemment à l'œuvre antituberculeuse, que nous avons écrit ce petit livre.
QU'EST-CE QUE LA CONSOMPTION
La consomption ou tuberculose pulmonaire est une maladie chronique causée par la présence du bacille de Koch dans l'organe affecté. La tuberculose est caractérisée aux endroits malades par d'innombrables petits corps de forme ronde, appelés tubercules. Ces petits noyaux sont visibles à l'œil nu. On peut trouver plusieurs millions de bacilles dans un organe malade. C'est ce petit
champignon appartenant til;
au dernier degré du règne Le)
végétal que l'on doit con- ( lt sidérer comme la cause XX i, (ll #1 spécifique des différentes è
sortes de rñ1nsomption. /S > jp em Ce parasite détruit non 7% o 84 seulement la substance hi, = à Es pulmonaire en causant des < _ plaies ulcérées: mais il l ( produit en outre certaines KZ substances toxiques. En Qi a & l réalité, ce sont ces der- CE
nières qui causent la ma- io. 1—Le bacille tuberculeux grossi 1,200 fois. jorité des symptômes de la consomption.
Les principales indications de tuberculose au début sont : toux prolongée, amaigrissement, rougeur ou pâleur des joues, légère sensation de fièvre dans l'après-midi, sueurs nocturnes, quelques petits frissons le matin, diminution de l'appétit,
Parfois crachements de sang, affaiblissement général, fatigue
au moindre effort, rhumes répétés, palpitations de cœur au plus léger exercice, changement de caractère se manifestant tantôt par de l'irascibilité, tantôt par du découragement ; aversion pour un travail préféré jusque-là, dégoût pour le plaisir.
La recherche du bacille de la tuberculose dans les erachats _est aisée avec l’aide de certains colorants et du mieroscope, le microbe apparaît alors sous forme de bâtonnet. Pour vous donner une idée de la petitesse du microbe, nous reproduisons ici un champ microscopique agrandi douze cents fois, c'est-àdire exactement ce qu'un œil exercé peut voir en examinant une préparation de crachats au microscope. Les petits bâtons représentent les bacilles, les éléments ronds ou irréguliers sont d’autres substances : mucosités ou pus, rejetés dans le cra-
chat (fig. 1).
à CHAPITRE II
COMMENT LE GERME DE LA CONSUMPTION PENETRE-T-IL DANS L'ORGANISME HUMAIN ?
10 Par les voies respiratoires : par Hahelstion, c'est-à-dire pa; inspiration dans les poumons.
20 Par le tube digeëtif. En mangeant des aliments contaminés (viande ou lait provenant d'animaux tuberculeux, ou toute autre substance ayant été en contact avec le germe tuberculeux). :
8o Par inoculation; le bacille tuberculeux pénétrant sous la peau par une blessure.
De ces trois modes, l'infection par les voies respiratoires est reconnue comme étant la plus ——
CHAPITRE III
COMMENT EXPLIQUER LA PENETRATION DU BACILLE DANS L'OE- GANISME PAR INHALATION ?
Les crachats d'un tuberculeux, même s'il n’est pas assez
malade pour garder le lit, peuvent contenir un grand nombre de bacilles. Quand ce malade crache ici et là sans précaution,
œur au festant averplaisir.
rachats ope, le Ir vous luisons c'est-àminant bâtons rs sont le cra-
ses crachats en se desséchant se transforment en poussière et alors le moindre courant d'air suffit pour les soulever dans l'air. Celui qui respire cette atmosphère où flottent tous ces microbes est très exposé à contracter la tuberculose, surtout si s0n organisme offre un terrain favorable au développement du bacille
On entend par terrain favorable au développement du bacille tuberculeux, tout organisme affaibli, soit que la faiblesse ait été transmise à l'enfant par ses parents, soit qu’elle ait été produite par l'alcoolisme, par des excès de toutes sortes, par la maladie et même par certains métiers.
Le péril ne réside pas seulement dans les crachats jetés à tort et à travers; mais la pénétration dans Jes bronches ou dans le tube digestif de particules de salive qu'un tuberculeux rejette en toussant, en parlant fort ou en éternuant, est un danger pour son entourage. On a découvert en etret que des gouttelettes de salive presque invisibles contiennent des microbes, et bien plus on a prouvé qu’elles peuvent contaminer.
CHAPITRE IV
QUELS MOYENS PRENDRE POUR EMPECHER LA PROPAGATION DE LA CONSOMPTION PAR LES CRACHATS ?
Le malade et ceux qui vivent avec Iui doivent avant tout se convaincre que les mesures de précaution sont prises autant dans l'intérêt du patient que dans celui de son entourage. Du patient, en le protégeant contre une infection nouvelle’; de son : entourage, en évitant de lui faire contracter la maladie.
Il faut que le tuberculeux sache qu’à n'importe quelle période de sa maladie, ses crachats peuvent répandre des gérmes de contagion s'ils ne sont pas détruits avant d'être desséchés. Aussi devra-t-il toujours cracher daïs un crachoir. On préférera un crachoir de métal constamment rempli à moitié d’eau ou d'un liquide désinfectant afin de garder le crachat humide.
Dans les manufactures, les magasins, les wagons de chemin de fer, les salles d'attente, les restaurants, les tribunaux, les buvettes, les ménageries, partout enfin où des foules se rassemblent on doit trouver, en nombre suffisant, des crachoirs à large
ouverture et faits d’un métal résistant toujours à demi remp d’eau et nettoyés régulièrement.
Quand on aura pris toutes € mesures préventives, il n’y au plus d'excuse pour cracher p terre et exposer nos .semblables la contamination.
Toute chambre de tuberculet à la maison, à l'hôpital, au san torium devrait avoir son crachc muni d'un couvercle, placé da une armoire ou d<”” une boi élevée sur un supp .
Nous reproduisons ici deux m dèles de ce crachoir aux figures et 3 Il est en fonte émaill bleue et se trouve enfermé da:
une boîte élevée sur un pied. ] crachoir retenu à la porte de la boîte peut s’enlever facile.sent
pour le nettoya- F1@. 2.—Crachoir sur support en bois modèle Knopf. ge. Un support
de trois pieds de hauteur est certainement le plus commode.
Cette disposition tout en donnant plus de certitude que le malade ne crachera pas à côté, procure un autre avantage qui n’est pas à dédaigner, celui de ne laisser apparaître le crachoir qu'au moment de s'en servir. Le couvercle empêche les mouches et les autres insectes de toucher les crachats et partant de transporter les germes tuberculeux ailleurs.
Les mouches venues en contact avec les expectorations tuberculeuses disséminent la : s ‘ Fi. 3.—Crachoir d maladie de trois façons. La première: en coratif modèle abandonnant |à où elles s'arrêtent les atomes — de crachats qu'elles ont emportés. La deuxième : en déposa sur la nourriture de l’homme ou des animaux le bacille qu'ell
i remplis ont ingéré et qu'elles rejettent ; le microbe trouve ainsi une entrée facile dans les voies digestives. La troisième : mortes, outes ces les mouches sèchent et tombent en pousn'y aura — sière ; le bacille s'en détache, se répand cher par ; dans l'air et peut ainsi porter la maladie blables à - aux poumons.
& Le crachoir métallique élevé muni erculeux, : ; d'un couvercle présente encore d'autres au sana- avantages sur les crachoirs ordinaires _crachoir Par exemple, les animaux domestiques acé dans les chiens, les chats, etc, ne peuvent ne boîte atteindre le contenu de ces crachoirs,
puis au dehors à des températures leux mo- froides, ils ne sont pas exposés à se figures 2 casser. Nous reproduisons ici deux émaillee modèles de crachoirs élevés se nettoyant mé dans automatiquement. Ce genre est recompied. Le mandable pour gares
de chemins de fer, édifices publics et ter-
rains de jeux. Les
1 villes et les villages
où les tuberculeux se
rendent pour amélio-
rent Sutomatiquement. “me: rer leur état de sunté
devraient disposer un
certain nombre de ces crachoirs dans les rues,
(fig. 4 et 5.) Là où il est impossible de faire
usage du crachoir élevé on peut le remplacer
par le modèle représenté dans les figures 6
et 7—. Cecrachoir s'ouvre et se ferme fa-
cilement avec le pied, et en y mettant un
peu de sciure de bois pour éviter les éclabous-
sures des crachats, il n’y a aucune difficulté à
le tenir propre. Il va sans dire que cette
sciure de bois sera brûlée chaque fois qu’on nettoyera le crachoir. norte
Dans les manufactures et dans les usines, toyage automatique.
nous conseillons d'employer le crachoir en fer émaillé de Predhol se lavant et se désinfectant sans aucune difficulté et pouvant
être suspendu à la hauteur que l'on désire (figure 8) 1 trouvons dans les figures 9 et 10 un modèle plus élégant ; or conseille l’usage dans les bureaux et dans les magasins. | Hors de chez lui, le malade « se servir d'un crachoir de po Il y a de nombreux «modèles su:
marché. Nous en reproduis quelques illustrations. La fig 11 représente le crachoir de D tweiler, composé de trois pièces fabriqué en verre bleu. Les : gures 12 et 13 donnent le mod Fi6. 6—Crachoir s'ouvrant avec > :
le pied. du crachoir de Knopf, incassal en aluminium, ou nikelé et fait deux pièces. La figure 14 rept sente le crachoir de Lièbe fabriq “aussi en deux pièces. Ordinair ment on trouve le mode d'empl ri avec chaque crachoir. Les pl perfectionnés, mais aussi les pl chers comme ceux des figures 11, 12 et 14 peuvent s'ouvrir se fermer avec une seule main. Tous sont faciles à lave Quel que soit le genre de crachoir employé, on doit toujours d sinfecter les crachats avant de les jeter.
Si l’endroit où l'on demeure possède un bon système d'égouts, il n'y à aucun danger à jeter les crachats dans les w-c., sinon il est 4 préférable de les désinfecter par l’ébullition avant de les jeter. On aura un vase spécial partiellement rempli d'eau servant à recevoir la matière expectorée dans le crachoir. Chaque jour après avoir ajouté une ou deux cuillerées à thé de “soda à laver” par pinte de liquide, on laissera bouillir pendant cinq minutes, Les bacilles étant ainsi détruits, le Fio. 8.—Crachoir 6. mélange est inoffensif. La désinfection des ”"#és Prolbal, crachats, par l'acide phénique (solution à ci: ?our cent) ou par le bichlorure de mercure (1 : 2,000) n’est ps aussi certaine. Ces deux suhstances, en coagulant l’albumine contenue dans les cruchats, forment une couche protectrice qui rend plus difficile
8). Nous
ant; onen !
alade doit de poche.
èles sur le roduisons La figure r de Detpièces et Les fi.
e modèle ncassable et fait en 14 repréfabriqué rdinaired'emploi Les plus les plus ouvrir et à laver.
jours dé-
la destruction des bacilles. L'alcool de bois que l'on trouve
dans le commerce est un bien meilleur désinfectant et n'a pas besoin d'être dilué. Au malade tuberculeux qui pour une raison ou pour une autre se trouve dans l'impossibilité de désinfecter ses crachats, nous conseillerons de verser le contenu de son crachoir sur plusieurs feuilles € journal superposées, de replier soigneusement ces feuilles et de jeter le tout au feu. Certains malades préfèrent se servir de crachoirs en papier; ils devront lee brûler aussitôt que possible afin de ne pas donner aux crachats le temps de se dessécher.
F1G. 9,—Crachoir pour bureaux et magasins.
D'autres craignant attirer l'attention du public, en faisant usage du crachoir de poche, refusent de s’en servir. Ils peuvent
FiG. 10.—1Lx même fermé.
employer des mouchoirs bon marché, faits de mousseline, de coton à fromage, ou ces mouchoirs japonais en papier et les brûler après s’en être servis. Ils devront en outre ajouter à leur habit une fausse poche en toile cirée ou en tout autre tissu imperméable. Les sacs à tabac en caoutchouc remplissent parfaitement le rôle. 1l faudra évidemment en avoir plus d’un afin de n’en point manquer pendant que l'on fera laver et désinfecter celui qui est souillé. Les tu-
berculeux qui crachent dans des mouchoirs en mousseline, en
ntm eee à = à ere lin nqnsensr sommet mages aretinnesrortaténne messes. nement ones
coton ou en papier sont exposés à s’infecter les mains ; a; ? : conseillerons-nous de les laver avec grand soin avant manger. On ne doit jamais cracher dan mouchoir dont on se sert pour se moucl Les malades alités, trop faibles pour se ser de crachoirs en porcelaine où <en alumini (figure 17) en carton ou en papier pre (figs. 18 et 19), doivent avoir près d'eux certain nombre de compresses humides d:
lesquelles ils cracheront. On ne laissera :
sécher ces compresses, mais on les brûle aussitôt que possible. Les crachoirs en} pier et leur contenu seront également détru par le feu.
Un malade tuberculeux en promenade, s _percevant qu'il n'a rien dans quoi il puis cracher, devra cracher dans la gouttière de Fi. 11.—Crachoir de TUe. Il ne doit jamais le faire sur les trc poche Dettweiller. toirs, car les uns par la semelle de leu - | chaussures et les autres par leurs longu jupes de robe transporteront ces &ermes dans les maisons. ] tuberculeux doit s'abstenir de tousser inutilement pour ne p s'irriter la gorge et ne pas faire un bruit désagréable ; mais s'il a quelque chose à expectorer, il devra toüsser librement ayant la précaution de mettre un mouchoir devant sa bouche. Un tuberculeux ne doit pas par fausse modestie avaler ses crachats ; c'est très dangereux ; bien souvent, eest par ce moyen que l'on contracte la consomption des intestins.
Avant de vous parler de la désinfection de la chambre du malade, je veux attirer votre attention encore une fois sur le rôle dangereux que jouent les mouches dans la disséminatior des germes de la tuberculose et des autres maladies contagieuses, Non seulement it faut que tout réceptacle contenant l’ex-
Fig. 12.—Crachoir de poche nickelé Knopf.
ins ; aussi na avant de er dans le > moucher.
r se servir duminium ier_ pressé
d'eux un rides dans issera pas 8 brûlera rs en pat détruits
nade, s'ail puisse ière de la les trotde leurs ‘longues ons, Le
ir ne pas
ickelé
s sur le ination tagieu-
nt l’ex-
pectoration d’une personne tuberculeuse, soit couvert, mais de plus que des toiles métaliiques soient placées aux ouvertures de la chambre du malade, afin d'empêcher les mouches d'y pénétrer. Nous ne devons négliger aucun moyen pour détruire ces insectes.
Je crois que les recommandations suivantes publiées par le Bureau de Santé de la ville de New-York peuvent aider à atteindre ce but. |
“ Eloignez les mouches de toute personne malade spécialement si elle est atteinte d’une maladie contagieuse. Si vous voyez des mouches dans la chambre du malade vous devez le: tuer,
car elles sont couvertes de germes.
“Nejetez jamais des déchets près de votre maison. La paille, les chiffons de papier, en un mot les déchets de nature végé-
tale susceptibles de fermenter doivent être * détruits ou recouverts de chaux ou “d'huile de charbon”.
“ Les barils et les boîtes servant à recevoir les déchets doivent être lavés et enduits à la chaux et à l’huile. |
“ Portez une attention particulière au système d'égouts, tenez-le en bon ordre, ne le laissez pas exposé aux mouches.
: * De temps à autre jetez de l'huile de charbon dans les tuyaux d’égouts.
“ Recouvrez la nourriture après le repas et détruisez les restes de la table.
“Placez des toiles métalliques aüx fenêtres et aux portes, spécialement dans la cuisine et dans la salle à diner. N'oubliez pas, quand vous voyez des mouches, que l'endroit où elles se reproduisent est tout près, dans quelque cvin malpropre. Peutêtre est-ce derrière la porte, sous la table ou dans le crachoir. Là où il n’y a ni poussière ni malpropreté, il n'y a pas dé mouches.”
On réussit à détruire les mouches dans la chambre du malade en se servant de la préparation suivante : mettez deux cuillerées
FiG. 13,—Comment vider le crachoir.
à thé de formaline dans une chopine d'eau et ajoutez un pe sucre. Il suffit de verser un peu de cette solution dans de LH | siettes que l'on dispose ici et là dans la chambre. Les mou
vont boire cette préparation : les unes meurent dans l’eau m et les autres tout près.
On doit désinfecter de temps en temp chambre du malade tuberculeux- Ma beaucoup d'attention, il est bien possible le plancher, les meubles ou les murs s0 souillés. Nous conseillons également la sinfection des effets personnels du mal:
En cas de décès, il est entendu que tou:
dont le malade se servait : vêtements, liv lit et meubles, doit être désinfecté avec s
Aujourd'hui dans plusieurs villes et villa ges res. bureau de santé procède à cette dés ‘ . fection.
Si par hasard il existe encore des endroits où le bureau santé ne s'occupe pas de désinfecter, faites vous-même la « sinfection en procédant de la manière suivante,
lo Boucher avec des bandes de coton les @ fentes et les ouvertures qu'on peut trouver dans le plancher, dans les murs, au-dessus des portes et des fenêtres.
20 Ne pas entasser les draps, les couvre-pieds, etc, mais bien les étendre de façon à offrir la plus grande surface possible au désinfectant. On suspendra les livres afin que les feuilles soient bien exposées,
30 Humecter les murs, le plancher de la Chambre, ainsi que les meubles qui s’y trouvent. Si le malade a craché sur le plancher, il faut Verser de l’eau à ces endroits; mais on évitera de laisser des vaisseaux remplis d’eau dans.
l'appartement. x
40 Pour chaque mille pieds cubes d'espace à | désinfecter, mettre dans le vaporisateur cinq onces d’une solu
oir
Fi6. 15 —Crach couvercle ordinaire. Modèle Knopf,
mm en epnarepnapmanatermanae mm nnmir mme
tion commerciale de formaline à quarante pour cent. La va porisation se f-isant rapidement, on bouche avec du coton le trou de la serrue et les autres fentes près de la porte.
: un peu de lans des ases mouches
l’eau même
n'temps la x. Malgré ossible que nurs soient.
ent la délu malade, ue tout ce nts, livres, avec soin, t villages, tte désin-
bureau de me la dé-
50 L'appartement doit rester clos pendant dix heures. S'il y avait une fuite de gaz dans la chambre voisine, il faudrait procéder à une deuxième et à une troisième évaporation de formaline à deux ou trois heures d'intervalle. Quand la chose est possible, il est préférable de procéder à cette désinfection sous la direction d'un médecin ou d’un homme expérimenté,
Nous recommandons aussi cette méthode de désinfection aux propriétaires d'hôtels, de maisons de pension et aux compagnies de wagons-lits.
En cas de décès, on procède à la désinfection immédiatement après le départ du corps.
Dans certains quartiers des villes
; é L = Fic. 16.—Crachoir-portefeuille et dans certaines maisons de villages en carton.
la tuberculose sévit à l'état permanent. Des tuberculeux sans précaution ont peut-être vécu des années dans ces habitations, le genre de construction et la nature du sol font que la maladie y existe continuellement. Quand les mesures sanitaires sont impuissantes à faire disparaître ces foyers d'infection, il ne reste plus qu'à démolir ces maisons. Dans les endroits où le } système d’égouts laisse à désirer, on portera une attention spéciale à la désinfection des selles du malade atteint de tuberculose intestinale et aussi à la matière provenant des plaies tuberculeuses.
Nous conseillons dans ce cas l'emploi d’une solution phéniquée à cinq pour cent. On se souviendra qu'il est dangereux d'en-
terrer superficiellement les viandes et les crachats cuberculeux sans les désinfecter.
E est vrai que les rayons du soleil tuent le microbe de la tu-
FiG. 17.—Modèle de crachoir en aluminium ou en porcelaine.
berculose ; mais il ne serait pas sage de se fier uniquem cela. Il faut bien du temps aux rayons lumineux pour duire ce résultat dans certains endroits humides et peu leillés. En attendant, l'animal domestique léchera ces :
CHAPITRE V
CE QU'IL FAUT FAIRE POUR EVITER DE SEMER LA TUBE] LOSE PAR LES GOUTTELETTES DE SALIVE.
Il y a des bacilles dans les gouttelettes de salive qui s'écl pent de la bouche d’un tuberculeux qui tousse. Mais ce da d'infection n'est immédiat que si l’on demeure longtemps | du malade qui parle fort, 'tousse ou éternue. A une distanc. trois ou quatre pieds ce danger n'existe plus, car les quelc bacilles projetés avec la salive hors de la bouche du ma! tombent rapidement sur le sol; n alors mêlés à la poussière du planc ou de la rue, ces germes peuvent } Pager la maladie. Le tubercul doit donc toujours mettre un m choir devant sa bouche, qu'il tou Ou qu'il éternue. Outre son m choir de poche, le malade en aura autre destiné uniquement à recev les gouttelettes de salive. En ag
sant ainsi, il évitera de produire Fe re nee temthair infection secondaire du nez ou de
gorge. Un malade, se trouvant sa mouchoir, devra’se mettre la main devant la bouche, s’il tou: ou s’il éternue.
On doit jeter dans l’
mm
eau sans manipulations inutiles les dra de lit, les taies d'oreillers, les serviettes, les mouchoirs, ete., do s'est servi le malade, On fera bouillir ces articles avant de ] mêler à la lingerie qu'on fait laver. Observez le mieux po sible ces quelques recommandations, Ce n’est qu'après avo lavé avec du savon et de l'eau chaude où après avoir fait bou:
riquement à X pour prot peu ensoa ces subsême pourra
, TUBERCU-
jui s'échap- * ce danger temps près distance de 8 quelques du malade sol; mais u plancher uvent proiberculeux
un mouu'il tousse son moun aura un
: ou de la vant sans s'il tousse
les draps etc., dont nt de les eux posrès avoir
tit bouil-
-autre table pour y prendre son
lir les assiettes, les fourchettes, les cuillers, les verres dont se sert le tubrreuleux qu'on peut les mettre à la disposition d'autres personnes. S'il est impossible de lui donner à chaque repas une nouvelle serviette de table, on fera bien de mettre celle dont il se sert dans un petit sac facilement lavable. Personne autre que le malade ne devra faire usage de cette serviette.
Le médecin recommande toujours au consomptif de ne tousser que pour aider l’expectoration. Quand ce conseil est bien suivi le malade tuberculeux est un agréable compagnon de table. Ce serait faire preuve d'une exigence non seulement
‘inutile, mais même blessante que de demander à un malade
consciencieux, instruit et prus dent de s'asseoir seul à une
repas. C'est notre devoir de rendre le malade aussi heureux, aussi joyeux et aussi confiant que possible. Le sourire d'un parent, la ;} role réconfortante d'un ami fo , naître l'espoir et favorisent la guérison,
F10. 19.—Crachoir en papier pressé, Mo dèle Kny-Scherrer
CHAPITRE VI
DANS QUELLES CONDITIONS HYGIENIQUES DOIT-ON TENIR. LA CHAMBRE DU MALADE TUBERCULEUX OU TOUTE AUTRE CHAMBRE, AFIN DE PREVENIR LA TUBERCULOSE ?
Dans la chambre d’un consomptif, on ne couvre pas le plan-
Cher de tapis. Quelques rugs faciles à nettoyer suffisent pour - faire disparaître de la chambre l'apparence de tristesse. On ne
doit pas balayer le plancher avec le balais ordinaire ; il faut
: l'essuyer avec un linge humide ou huileux. Si le tapis est fixé
au plancher on répand de la sciure de bois et de petits morceaux de papier humide au moment du balayage. Il est bon aussi d'ouvrir la fepêtre pendant qu'on fait ce nettoyage. Les
‘boiseries et les meubles se: :nt, selon la nature du bois, essuyés
avec un linge humide ou huileux. On se sert aujourd’hui d’ap-
Pareils à succion pour nettoyer les chambres, c'est une méthode
idéale, Il ya sur le marché des appareils portatifs offerts à
des prix raisonnebles. Nous espérons que plusieurs profi de ce moyen hygiénique d'enlever la Poussière. Les m couverts de peluche, de velours ou de drap, les rideax draperies, en un mot, toutes les décorations qui ne sont qt nids à poussière doivent être bannies de la chambre. On seille des meubles simplement en bois ou recouverts de Il faut aussi laver tous les jours les poignées de portes et pareil de téléphone dont se sert le malade. Chaque fois Y aura possibilité le tuborculeux aura sa chambre à lui ; tous les cas, il devra coucher seul dans son lit. Une pers en santé ne peut dormir dans un lit trop rapproché de ceh malade sans s’exposer à contraeter la tuberculose.
La tuberculose se développe de préférence dans les end
la maladie. vi
On ne doit pas épousseter avec un plumeas, cet instrun n'enlève pas la poussière, il ne fait que la déplacer,
MOYENS A PRENDRE POUR SE PRESERVER DE L'IN
FECTION BERCULEUSE PAR LA NOURRITURE,
Les animaux transmettent-ils la tuberculose à l’homme ai fréquemment qu'on l'a cru tout d'abord ? Voilà la question « les savants sont encore à étudier ; d’un doute la possibilité de cette transmission. D'après les périences faites dans les laboratoires du Bureau de Santé de
distinct da bacille humain. Si taines viandes contiennent des pas été sérieuse, il sera prudent les servir. On sera ainsi certai a dans certaines villes des Etatsreusement appliquées, qui défendent la vente de tont lait t: berculeux. Tout lait offert en vente dans la ville de New-Yor
doit provenir de vaches ayant été soumises à l'épreuve .de la tuberculine. Ce lait subit une première insection à son point d'expédition à la campagne et est inspecté de nouveau en arrivant à New-York. Là, le Bureau de Santé, suivant des règlements établis, classifie le lait en qualité : A, destinée aux nourrissons et délivrée en bouteilles seulement ; la qualité B pour l'usage de la table et la qualité C pour la préparation des aliments. 1] faut dire aussi que les fermiers et les laitiers se sont conformés de bonne grâce aux instructions que leur donne le Bureau de Santé.
Non seulement ils tiennent leur matériel bien propre ; mais ils soumettent leur troupeau de vaches à la réaction de la tuberculine et sacrifient sans hésiter celles qui sont tuberculeuses.
Une mère en bonne santé n’a aucune raison Pour nourrir son bébé artificiellement. En cas d'incapacité, elle devra préparer la nourriture de l’enfant suivant les indications fournies par le Bureau d'Hygiène. 11 faut toujours agir dans ces cas d'après l'ordonnance du médecin.
COMMENT LE BACILLE TUBERCULEUX ENTRE-T-IL DANS LE TUBE DIGESTIF
Il est à conseiller de ne jamais embrasser sur la bonche les malades tuberculeux, étant donné que l'on trouve des bacilles dans la salive. Les perroquets, les serins, les chiens, .es chats sont souvent atteints de tuberculose et il est dangereux de les caresser.
Nous avons déjà mentionné le danger d'avaler les crachats. On en trouve la preuve dans la fréquence de la tuberculose intestinale chez les aliénés consomptifs qui sont incapables de comprendre les conseils hygiéniques. Malgré les soins les plus minutieux le malade peut se souiller les mains, il devra done les laver soigneusement avant chaque repas.
Les gobelets à l'usage du public dans les parcs, sur les terrains de jeux, dans les wagons de chemins de fer, dans les bureaux, dans les écoles, transmettent souvent la tuberculcse et doivent être remplacés par des gobelets en papier ou par des fontaines sanitaires.
Dans le chapitre traitant de la protection des enfants à la maison, à l'école et dans les jardins de jeux, nous énumérerons les nombreuses sources d'infections des voies digestives. Qu'il nous suflise de rappeler ici que tout objet venu en contact avec la salive d'une personne tuberculeuse peut infecter les individus sains, si par hasard ces derniers sont des prédisposés.
Les hommes consomptifs feraient mieux de ne point porter de barbe ; celle-ci rétient presque toujours des particules de crachats. S'il leur en coûte trop de se départir de cet ornement, ils diminueront le danger en la rasant bien courte. Lu toilette en s-ra aussi rendue plus facile. Il n’y a aucune excuse à invoquer pour refuser de prendre toutes les précautions tendant à prévenir ou à guérir une maladie qui cause tant de souffrances de misères et de malheur.
CHAPITRE IX COMMENT SE FAIT L'INOCULATION DE LA TUBERCULOSE
L'inoculation de la tuberculose se produit le plus souvent aux endroits blessés par des crachoirs ou des verres brisés dont se sont servis des cunsomptifs.
Elle se produit encore quand la personne préposée au nettoyage des crachoirs est porteuse d’une blessure ouverte.
On évitera ces dangers en usant de gants en caoutchouc.
Les tuberculeux eux-mêmes peuvent s'infecter en portant à la bouche leur doigt blessé, ou en souillant leur blessure avec leur crachat.
Les médecins, les étudiants en médecine, les vétérinaires, ete. sont également exposés à se contaminer en sé coupant avec des instruments infectés.
Une grande prudence leur est nécessaire.
A la suite d'une blessure, lorsque l'on craint l'infection tuberculeuse, il est bon de laisser saigner la plaie, de la laver ensuite avec de l'eau bouillie, puis avec une solution phéniquée à cinq pour cent ou avec de l'alcool pur. On appliquers un pansement sur la plaie, et l’on consulters un médecin.
_ Ona des exemples de personnes infectées de tuberculose par le tatouage ; l’opérateur consomptif délayait ses couleurs dans sa salive. —
AUTRES FORMES DE TUBERCULOSE ET LEURS PRINCIPAUX SYMPTOMES
Dans les chapitres précédents, nous avons étudié :e bacille de la tuberculose, ses différents modes de Péuétratior dans l'organisme ; nous avons vu aussi les symptômes de la tuberculose pulmonaire. La maladie atteint quelquefois d’autres organes. Nous commencerons par la tuberculose du larynx ou de la gorge ; c'est la forme qui se rapproche le plus de la tuberculose pulmonaire. Elle n’est pas aussi fréquente, mais peut quelques fois l'accompagner.
On rencontre dans ces cas outre la fièvre, les sueurs nocturnes, l'amaigrissement, la respiration courte, la toux, etc., d'autres symptômes: rudesse de la voix et douleurs à la déglutition. Le malade avale difficilement le pain la viande et toute nourriture solide. A l'intérieur de la gorge, on distingue des petits tubercules et quelques ulcérations près des cordes vocales ou dans les chairs avoisinantes.
La tuberculose des os qui produit le ramollissement et se termine quelquefois par la carie, est assez fréquente. . Si la maladie se localise dans la colonne vertébrale, la carie d'une ou de plusieurs vertèbres entraine une difformité qui rend le malade bossu. Dans le cas où la moelle épinière est comprimée, il peut y avoir paralysie des bras ou des jambes, etc.
La tuberculose des os et des articulations, fréquente surtout chez les enfants, n'est pas douloureuse à son début. Cependant elle peut conduire à la perte de l'articulation et rendre une amputation nécessaire.
La méningite tuberculeuse, si souvent mortelle, n'est pas rare chez les enfants. Leur digestion est d'abord troublée ; ils ont des vomissements ou de la constipation, plus tard apparaissent la paralysie des extrémités, le délire et la perte de connaissance. “Vous avons la tuberculose intestinale, manifestée par une diarrhée rebelle à toute médication comme à tout régime. Elle est Presque aussi dangereuse que la méningite tuberculeuse de l'enfant. Une autre forme de la consomption se terminant ordinairement par la mort, c'est la tuberculose miliaire. On l'ap-
pelle ainsi parce que les différents organes sont parsemés d’une
quantité innombrable de petits tubercules ressemblant à des
grains de mil L'activité soudaine d'un foyer tubereuleux
latent est la cause ordinaire de cette maladie. Les symptômes
de la tubereulose miliaire ressemblent beaucoup aux symptômes de la fièvre typhoïde : dépression, lassitude et fièvre.
Le lupus est une autre forme de tuberculose, ici la maladie se localise à la peau et particulièrement à la figure. Souvent le tissu atteint devient ulcéré.
La scrofulose, affectant surtout les enfants, est une forme légère de la tuberculose. Elle se manifeste par linflammation et la suppuration des glandes, par des éruptions cutanées, par des écoulements d'oreilles et par des maux d’yeux. Les enfants ainsi atteints sont pâles et anémiés.
PROTECTION NATURELLE DE L'HOMME SAIN CONTRE L'INFECTION TUBERCULEUSE
Jusqu'ici nous avons parlé de la contagion de la tuberculose et nous avons donné les différents modes de contamination. De cet exposé, il ne faut pas conclure qu'une personne en santé devient fatalement tuberculeuse s'il lui arrive par hasard de respirer de l'air contaminé, de boire du Juit contenant quelques bacilles ou de se blesser légèrement sur un crachoir ébréché.
Nous l'avons vu, les germes sont respirés avec la poussière. Or, il y a dans les cavités nasales une multitude de petits poils qui dans les conditions ordinaires arrêtent les poussières que l'on rejette en se mouchant.
Supposant le cas où les bacilles n’ont pas été arrêtés par le système pileux, il y a encore les sécrétions nasales, qui douées d'un pouvoir bactéricide peuvent les rendre inoffensife, Au surplus, supposons que les microbes ont franchi ces deux barrières, qu’ils ont pénétré plus profondément dans l'arbre respi- - ratoire et jusque dans les bronches. Les cils vibratiles (petits poils toujours en mouvement) qui recouvrent ces dernières Jes repousseront à l'extérieur avec les sécrétions bronchiques, Même
arrivé dans le tissu du poumon, le microbe a encore à lutter :
contre les globules du sang qui sont vainqueurs lorsqu'ils sont en nombre suffisant.
Les sécrétions de l'estomac possèdent aussi un pouvoir bactéricide. Le suc gastrique tue le microbe en peu de temps. Ainsi donc une personne en santé ne doit Pas avoir une peur exagérée de la tuberculose. D'un autre côté, il. ne faut pas commettre l'imprudence de s’exposer inutilement aux dangers de l'infection.
COMMENT VAINCRE UNE PREDISPOSITION INNEE A LA TUBERCULOSE
Avant de vous enseigner ce qu'il faut faire pour combattre la prédisposition à la tuberculose, je vais vous dire quelques mots de la curabilité de cette maladie.
Bien des gens sont encore sous l'impression que celui qui nait prédisposé à la tuberculose n’a aucune chance de guérison, Cette idée est aussi fausse que vieille, et il est regrettable que le peuple y croie encore. Que la prédisposition soit innée ou acquise les chances de guérison sont les mêmes. Je voudrais que l'on se rappellât bien ce point-là. Nous avons des centaines de cas de tuberculeux guéris, hommes et femmes, qui ont vécu très vieux et dont le père ou la mère était mort de consomption.
Il est rare que la tuberculose se transmette directement de la mère à l'enfant, Les quelques cas cités dans les livres de médecine prouvent que si la chose est possible, elle se produit bien rarement. Mais l'expérience nous donne aussi la preuve que chez tout enfant trouvé tuberculeux nous pouvons presque invarisblement retracer l'origine de l'infection jusqu’à la mère ou jusqu’à la servante tuberculeuse qui l’a couché avec elle, qui l’a embrassé sur la bouche ou qui l'a fait jouer: sur un plancher malpropre et infecté. Et cela prouve qu'il faut observer les recommandations hygiéniques et qu'il faut être propre,
La mère qui a quelque raison de croire que son enfant naîtra prédisposé à la tuberculose doit mettre en pratique certains conseils hygiéniques. Vivre à l'air pur autant que possible ; respirer profondément et manger à heures régulières une nourriture
“fortifiante, Ne jamais porter d’habits qui lui serrent la poitrine
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ou le ventre. Il est possible de remplacer le corset par une bande confortable ne gênant en rien les mouvements respiratoires. Elle peut retenir les jupes par des bretelles passant sur les épaules. En portant un sous-vêtement genre combinaison, elle pourra dininuer le nombre et la pesanteur des jupes. Entout , cas, il faut se vêtir de façon qu'aucun organe ne soit comprimé ou gêné dans ses fonctions. Trop souvent la femme se fait l’esclave de la mode au risque de compromettre sa santé et même celle de son enfant. Un corset trop serré, par exemple, met obstacle aux inouvements respiratoires, cause bien des indigestions et trouble la cireulation du sang ; la cireulation du sang étant gênée diminue par le fait même son oxygénation et c’est ainsi que bien des jeunes filles deviennent pâles et anémiques.
Etudiez bien les trois figures suivantes et vous comprendrez les funestes conséquences du corset trop serré.
Dans L. figure 20, les organes de la poitrine et de l'abdomen occupent leur position normale.
Fic. 2, Fic. 21. Fie. 22.
La figure 21 laisse voir la position anormale des poumons, du cœur et des intestins chez une personne victime du corset trop serré. La figure 22 montre que le corset trop serré déforme même le squelette.
La mauvaise digestion est nuisible aux prédisposés à la tuberculose. Pour eux, il est de la première importance de tenir leur estomac et leurs intestins en bon ordre.
- Je trouve que les bretelles ordinaires sont trop étroites pour les enfants et les jeunes gens. Elles compriment la partie supérieure des poumons; et comme conséquence la respiration à cet endroit se fait moins facilement qu'aux bases. Il est probable
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que nous ayons là une explication à la fréquence de la tuberculose aux sommets des poumons. Dans le but de faire disparaitre ce danger, j'ai fait faire “un veston-bretelles ”, illustré dans la figure No. 23.
Les cravates ne doivent pas serrer le cou, ce qui produirait de la congestion cérébrale, des maux de tête et des étourdissements. Des foulards trop chauds exposent à prendre le rhume au moindre changement de température. Nous ne pourrons jamais trop répéter aux femmes qu’elles ne devraient pas porter des jupes de robes traînant sur les trottoirs.
Elles auront la fierté de montrer qu'elles ont à cœur la santé de Fi6: 23.—Veston-Bretelles. leurs semblables. En songeant aux germes de toutes sortes mêlés aux poussières de la rue, on comprend fucilement à quels dangers nous exposent les jupes trop longues.
Une chaussure trop serrée ou ayant des talons trop hauts nuit aux mouvements du pied, à la circulation du sang et tient les pieds toujours froids.
Les sous-vêtements “ linen-mesh ” conviennent à presque tout le monde. Fabriqués d’un tissu souple, ils permettent la libre circulation de l'air. Dans la transpiration, ils sèchent très vite et celui qui les porte n’est pas exposé à avoir le frisson.
Dans les grands froids on peut porter en outre un sous-vêtement de coton ou de laine légère.
Le mariage n’est pas à conseiller aux tuberculeux non guéris.
On nourrira artificiellement ou on donnera une nourrice à l'enfant dont la mère est tuberculeuse. Cependant il ne faut pas prendre cette décision sans consulter le médecin. L'enfant vivra à l'air libre autant que possible et dormira dans une chambre bien ventilée ; mais on ne devra jamais le coucher avec sa mère. Il n'est pas nécessaire d'envelopper la tête du bébé dans un voile épais. C'est une excellente idée que celle de faire
jouer l'enfant tous les jours, dans une chambre bien ensoleillée et bien chauffée.
Vers le dixième ou le douzième mois, on commence à habituer
l'enfant aux lotions froides. Les premières fois il suflire tremper les mains dans l'eau froide et de frictionner l'enfa: immédiatement après son bain tiède ordinaire. Plus tard lui donnera des bains froids On ne continuera les douch froides que si elles sont suivies d’une réaction immédiate reco: naissable à la rougeur de la peau. Faisant contracter les vai seaux sanguins superficiels la peau pâlit d'abord sous l'inflüen. de l’eau froide, mais elle devient rouge par le retour du san Si cette réaction manque ou même si elle apparaît tardivemen il vaut mieux consulter le médecin. Il y a des constitutior qui supportent mal les douches d’eau froide.
Judicieusement employée chez l'enfant comme chez l'adult l'eau froide est une des ineilleures mesures préventives contr les rhumes.
On s’habitue facilement aux douches froides, en se frictionnar d'abord tous les jours, avec de l'alcool, après une semaine o ajoute la moitié d’eau à l'alcool et la troisième semaine on peu employer l’eau seule. ‘
Ceux qui ne possèdent pas d'appareil de douches ni même d chamire de bain peuvent procéder de la façon suivante.
Mettez quatre ou cinq pouces d'eau dans une cuve, sautez ra pidement dans l'eau que vous agitez avec vos pieds versant e: même temps sur chaque épaule un plein vase d'eau froide. Li température de l’eau peut varier entre 600 à 400 F. La chambr doit être chaude. Les douches doivent se prendre le matin ac lever ou le soir au couche. ‘En cas de réaction faible on pro: cédera comme suit : si vous prenez votre douche le matin, aus. sitôt debout, couvrez votre lit de façon à y conserver la chaleur le bain pris, frictionnez-vous bien avec une serviette rude et retournez vous mettre au lit Pour une demi-heure. ‘Si vous prenez votre douche le soir, vous vous couchez d’abord pour réchauffer votre lit ; puis, vous étant levé, vous pr: aez votre bain. Règle générale, le retour au lit est suffisant pour produire la réaction désirée. Si ce mcyen ne réussit pas, consultez votre médecin. Pendant l'été, on recommande beaucoup les bains d’eau courente et principalement les bains de mer. Dans ce cas, les vieillards et les personnes faibles doivent demander l'avis du médecin.
Il faut au moins une fois la semaine prendre un bain chaud
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savonneux, car les douches froides prises même tous les jours ne suffisent pas à entretenir la propreté du corps. Il est très utile et très agréable de prendre une douche d’eau froide après le bain tiède.
Respirer de l'air pur au dehors et dans la maison, voilà un des moyens les plus efficaces de combattre une prédisposition à la tuberculose. L'appartement où l'on travaille doit être bien ventilé. Le mode de ventilation le pl: simple est d'ouvrir la fenêtre comme il est montré à la fig. 24 Il faut vivre à l'air pur non seulement le jour, mais aussi la nuit. L'air de la. nuit n'est pas mauvais, et contient beaucoup moins de poussière que l'air du jour, surtout dans les villes où il y à Leaucoup de trafic.
C'est pourquoi tout en ayant soin de se protéger contre les courants d'air, on fera bien de laisser la.
fenêtre de sa chambre ouverte. Si le lit se trouve ER ee FEES ge da08 un courant d'air, on
indiquant comment l'air arrive dans un place un paravent en face np Rent et comment il en sort. de la fenêtre.
- Durant l'hiver nous chauffons trop nos maisons et l'air y est trop sec. Une température variant de 650 à 680 F., ayant un degré d'humidité suffisant rend un appartement très confortable. L'excessive sécheresse de l'atmosphère dans nos habitations pendant l'hiver, est probablement la cause la plus fréquente du catarrhe nasal ; maladie que les poitrinaires doivent éviter avant tout. L'appareil ici illustré (fig. 25) donne à l'air de nos maisons le degré d'humidité voulu. Ily a d'autres moyens plus simples ; par exemple tenir constamment un vase plein d’eau sur le poële, ou encore suspendre une toile de coton au-dessus de l'eau d'un bassin de façon à produire l’action capillaire. Une atmosphère confortable doit contenir environ 60 pour cent d'humidité, si
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ce Pourcentage tombe à 30 ou à 20, on s'apercevra immédi ment que la gorge devient sèche ainsi que le nez et la pe L'explication est bien simple, l’air sec absorbe immédiatem les sécrétions du corps. Les muqueuses ainsi asséchées laissen passage libre à tous les germes de maladies telles que la grij la pneumonie et la tuberculose.
Dans la figure No 26, on voit un instrument indiquan
Fi. 25.
Pourcentage d'humidité dans l'air. Son usage devrait être au si répandu que celui du thermomètre ; les maisons, les écoles, ] usines devraient en être pourvues. Il suffira de suivre ces co: seils et l’on remarquera bientôt une diminution des maladies d * voies respiratoires. Aussitôt que l'enfant peut comprendre «
Jui apprend à respirer profondément ; plus tard on lui fait fai certains exercices respiratoires, Un premier exercice consiste lui faire prendre la position du soldat au commandement de :- “attention ”, corps droit, talons réunfs, mains sur couture d pantalon, bouche fermée: faire une inspiration profonde e élevant les bras; après un rep.s de 4 ou 5 secondes laisse retomber les bras en expirant l'air de poumons. L'inspiratio doit être lente et l'expiration rapide.
Ce premier exercice étant bien compris et bien exécuté 0; peut après quelques jours en enseigner un deuxième peu diffé rent du premier, Dans Je premier exercice on élève les bra jusqu'à la hauteur des épaules, dans le deuxième on les rend au dessus de la tête. La figure No 27 explique ces deux exercices
Passons maintenant au troisième exercice, figure 28, on plac
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sur la poitrine les mains fermées l’une au-dessus de l'autre. Durant l'inspiration, les épaules et les bras font un mouvement en arrière et les mains toujours fermées s'éloignent lentement du centre du thorax. Les poings frappent la poitrine quatre fois, puis commence l'expiration pendant que les bras et les . mains sont ramenés à leur position première. (On peut faire cet exercice assis où coi.ché, :
La quatrième méthode demande plus de force de résistance. On ne la pratiquera pas sans avoir accompli avec profit, pendant quelques semaines les exercices précédents. Ici le premier mouvement consiste à prendre j'attitude militaire “ attention ”, puis à étendre les bras en avant comme pour nager, à les renvoyer derrière le dos pendant l'inspiration.
Après un temps de repos on ramène les bras en avant. Cet exercice est assez difficile ; mais la figure No 29 aidera à le mieux comprendre. On facilite l'exécution de ces mouvements en se soulevant sur la pointe des pieds pendant l'inspiration et en se laissant retomber sur les talons pendant l'expiration. Ces exercices ne sont guère praticables qu’à la maison ; celui-ci beaucoup plus simple, peut se faire au repos où en promenade. Les bras ne font aucun mouverent : pendant l'inspiration les épaules accomplissent un mouvement de rotation en. arrière, après un temps de repos de 4 ou 5 secondes, commence l'expiration pendant laquelle les épaules reviennent en avant. On comprendra mieux en étudiant la figure No 30. :
Les jeunes filles et les jeunes garçons, particulièrement ceux qui sont prédisposés à la tuberculose contractent l'habitude de se tenir courbés. A ceux-là nous conseillons l'exercice suivant : l'enfant se tenant droit place les mains sur les hanches, le pouce tourné en avant, puis se penche lenteinent en arrière pendant l'inspiration, il conserve cette position pendant quatre ou cinq secondes et reprend sa position normale en expirant l'air de ses poumons, (Fig. 31)
Fic. 26.
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Comme les prédisposés à la tuberculose doivent vivre à l'air pur, ils éviteront don: de passer leur temps dans les théâtres de vues animées, dans les salles de danse, dans les buvettes ou dans les tabagies. Le tabac doit être interdit aux jeunes gens à poitrine faible. La cigarette particulièrement est très funeste.
Fic. 28. Fic. 29.
Il faut apporter beaucoup de soins à l'éducation des enfants . prédisposés à la tuberculose. Plüsieurs n'ont pas d'appétit et
leur faisant manger moins de bonbons, en leur servant les repas à des heures régulières et en voyant au bon fonctionnement de
bon état. Il faudra même user de contrainte pour faire jouer M “ohors les enfants prédisposée à la tuberculose; car, en zéné. ral, ils ont une tendance à se renfermer. On habillers l'enfant de façon à lui permettre de respirer librement, sutrement, il serait aussi bien de rester dans la maison. En
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F É . { ORIGINES DES PREDISPOSIFONS- ACQUISES
1. Par l'usage immodéré des liqueurs alcooliques, par une de débauches et par des excès de toutes sortes ; Fi
2. Par certaines maladies affaiblissent la constitution, cor la pneumonie, la fièvre ‘typhoïde, la picotte, la rougeole, la queluche, la syphilis, la grippe, etc. ; : :
nt menrersennennene
, le manque de nourriture les maiso malsaines et les” logis malpropres.
CHAPITRE X1V COMMENT VAINCRE UNE PREDISPOS DIMINUER LE DANGER DE CE
ITION ACQUISE ET COMMEN RTAINES PROFESSIONS ?
Les personnes affaiblies Par l'abus des liqueurs fortes, ou pa ' d'autres excès, les convalescents de maladies &raves, les ouvrier
dont le métier a ruiné la santé, doivent éviter de s'exposer ; l'infection tuberculeuse. i
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lui dira comment il doit préserver son, entourage. ‘Enfin no conseillons à tous les affaiblis sans distinction, qué ce: soit p l'alcool, par le travail ou par ls maladie, de ne pas négliger
Dans plusieurs parties du pays, nous:avons maintezant di lois régissant les conditions sanitaires des manüfactures et di
teur. L'ouvrier travaillant dans la “fleur ” et en respirant le poussières, doit se laver les dents avec grand soin, afin qu
- Ces poussières logées entre les dents ne se transforment pas &:
glucose sous l'action de la salive et ne donnent ainsi aux germe: de la fermentation l'occasion de se développer. + Il ne tient souvent qu'à l'ouvrier lui-même d'écarter les dan. gers apparents de son métier. Fes Que, dans ses heures de repos, le matin avant l'ouvrage et le soir, le travail terminé, l'ouvrier vive à l'air pur autant qu'il le peut, loin des -buvettes, qu’il s'abstienne d'alcool, mais boive de l’eau pure abondamment, qu'il mange une nourriture fortifiante et qu'il se couche de bonne heure. _. re Qu'il mette également en pratique les mesures hygiéniques dont nous-avons parlé su-chapitre douzième : exercices respira- Mais à qui incombe la tâche de diminuer le paupérisme, de réduire le nombre des logis malsains, d'interdire l'exploitation du travail des enfants, ete. ? Nous le verrons dans les chapitres
: suivants, en commençant par délimiter le rôle des patrons dans la lutte antitubereuleuse. |
_ CAMPAGNE, DANS LA LUTTE : ANTITUBERCULEUUE
+ Tous ceux qui emploient des ouvriers ou des servantes doivént
se rappeler que les chambres noires, humides, mal aérées servent
à propager-la tuberculose. Les logements destinés à l'ouvrier
doivent être gonstruits sur un terrain seé, loin des émanations,
des gas malsains. On choisirs de préférence un terrain élevé et sablbnneüx. Il est possible quelquefois de faire disparaître l'huridité du sol en installant un bon système de drainage et +2 recouvrant la terre d'une couche de ciment. On ne frs en-
trer dans ls construction de la maison que des matériaux bien
| $ees et On aura soin de donner aux appartements des fenêtres _ assez grandes pour permettre à la lumière et au soleil d'y péné :
trer en abondance. Durant l'hiver, la maison devra être chaude sans être surchauffée et les chambres bien ventilées. Chaque logement aura sa chambre de bain et ses w. c., bien propres.
‘Îl ne fsut pas construire des usines, des magasins et des lo- gements hygiéniques uniquement Parce que“ loi nous y contraint, mais bien parce que patrons et employés y trouvent des avantages mutuels. -
On devrait avoir, dans les quartiers ouvriers où la population est dense, des bains publies d'accès facile. Grâce aux ef forts persévérants du Dr Simon J;1ruch, New-York, Chicago et plusieurs autres villes possédent aujourd'hui des bains publics.
1 devrait y avoir dans les manufactures, les usines, les maga-
-sins, etc. un certain nombre de crachoirs élevés incassables,
Cette précaution prise, il n’y aurait qu'à mettre quelques affiches aitirant l'attention sur le danger de cracher par terre et la lutte antituberculeuse aurait fait un pas de plus dans la voie du progres | Ti ne faut pas faire manger les ouvriers des. manufactures dans fours salles de: travail ; mettons à leur disposition des chambres spéciales, leur allouant tout le temps nécessaire pour prendre un ‘bon repas. Après le diner, si l'espace le permet, quelques ininutes de repos ou une courte marche en plein air leur sera très profitable. On doit procurer à l'ouvrier toutes les : facilités nécessaires pour qu'il puisse se laver les mains avant . de manger, ear, c'est là une mesure hygiénique très impor- 1 faut dans les manufactures, les usines, les magasins, etc., une véntilation non seulement pendant la journée, mais encore une grande aération après les heures de travail. Cette règle ‘applique à tous les établissements grands et petits. Tous
£# les pairons peuvent se rendre compte qu'un ouvrier en sänté
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vaut plus qu'un homme maladif, mal nourri et mal logé. les heures de travail seront limitées. L'employé a besoin c:
quatorze ans, L'enfant est plus susceptible que l’aduit contracter la tuberculose, surtout à-un âge où le développer ‘est très rapide.
Avant de terminer ce chapitre, j'attirerai votre attention un des moyens les plus puissants de prévenir la tuberculose réside tout entier dans la bonne volonté du Patron, Je v . Parier de l'examen médical sérieux de tout employé avant entrée à la manufacture, à l'usine, au Magasin ou au bureau de la servante avant son entrée en service, Ainsi, on ne ferait pas travailler celui qui a besoin de re et de traitement, et on éliminerait ceux qui peuvent propa la maladie, Cette précaution est spécialement recomman aux établissements ayant de nombreux employés obligés fournir un travail très fatigant.
Là où l'on emploie beaucoup d'ouvriers, outre l'examen d'e
ou deux fois par année, afin de se rendre compte s'ils n° été atteints depuis leur entrée. En dehors de ces examens |:
riodiques, l’ouvrier devrait dé plus avoir le privilège de consult le médecin de l'établissement,
Il y va de l'intérêt des
buer à diminuer les ra limite pas le devoir des Patrons. Quand un employé tombe ma
ses serviteurs, faisant plus verra même à ce que Ja famille, privée alors de son ga.
Un patient guéri doit quelquefois abandonner son ancienne occupation pour chercher un travail plus léger ou un emploi à l'air libre, :
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La Metropolitan Life Insurance ment donné un bel exemple d’une Compagnie qui comprend ses obligations envers ses employés. Les officiers ont obtenu du commissaire des assurances de l'Etat de New York, le permis de construire un sanatorium pour leurs employés tuberculeux. Il s'élève à Mount MeGiegor, comté de Moro, N. Y., endroit rendu historique par le président Grant qui en avait fait sa dernière résidence. Espérons que l'exemple donné par la Metropolitan Life Insurance Company sera suivi par d’autres.
Company nous a dernière-
LA DIMINU— ET DE LA
Les fermiers et les laitiers doivent eux aussi porter bear d'attention à la santé, au logement et à la nourriture de urs aides. Les éleveurs des vaches Peuvent contribuer à diminuer la tuberculose parmi les animaux.
Tous ceux qui font cet élevage doivent savoir ce qu'est la tuberculose bovine.
vP
Presque tous les pays. S à ceux de la tuberculose humanifestent par des troubles
symptômes ressemblent beaucoup maine. Les signes du début se légers du système général.
Nous avons déjà vu comment les germes de la maladie se transmettent de l’aninial À l’homme et vice versa. La tubereulose se propage chez les animaux de plusieurs manières différentes, 10 Par les gouttelettes de liquide projetées dans toutes les directions quand l'animal tousse. 20 Par les sécrétions pulmonaires répandues ici et là. 30 Par les excrétions intestinales. 40 Par les sécrétions des organes génitaux. 5o Par le lait, quand
les mamelles sont tuberculeuses ou que la tuberculose est disséminée dans tout le système.
la vache au veau.
On ne doit jamais perniettre à une travailler dans une étable,
Enfin par transmission directe de
personne tuberculeuse de Ii faut éviter de cracher sur le
plancher de l'étable comme sur le plancher d'une maison. _ danger est le même, Il ne faut pas tarder à consulter le mé cin quand une maladie quelconque, fièvre ou diarrhée, etc! déclare dans le personnel de la ferme. On doit y recourir si s'aperçoit que quelqu'un est atteint d'ulcères, lents à guér Une grande propreté est requise dans la manipulation du lait du beurre ; on lavera les bidons à l'eau chaude chaque fois qu auront servi, ee
La tuberculose des porcs est plus commune qu'on le croit £ néralement. Dans la tuberculose bovine, l’amaigrissement n’e: pas un des premiers symptômes de la maladie, tandis que chez | pore la perte de poids est très marquée au début. C'est le mc nent choisi par bien des gens pour tuer l'animal. On apprêt la viande en saucisses et Saucissons et rien n'y paraît, Cette fa
culose chez les porcs, quand on connaît les causes de contamination.
La femelle tuberculeuse infecte le jeune Pourceau avec son
tuberculeux.
La tuberculose du cheval est rare, et celui qui n'a aucune notion de médecine peut difficilement la reconnaître, Si un cheval d'appétit apparemment bon maigrit beaucoup, est toujours
e,:etc, se urir si on à guérir.
du lait et ois qu'ils
croit géent n’est e chez le t le moapprête Jette fage cette »s pourquente é, de la La toux es pouion des surface ules et autres rinaire et détuberitami-
>C son ez ces laits
lades e no-
eval ours
épuisé et essoufflé, il faut songer de suite à la tuberculose, Il est alors prudent d'isoler l'animal et .de faire venir le vété. rinaire.
La chèvre est rarement tuberculeuse. Nous en avons cependant enregistré quelques cas et chaque fois on a pu retracer la cause d'infection dans le lait de vache tuberculeuse. |
Le chien vivant avec des consomptifs devient tuberculeux. 11 contracte probablement la maladie par l’ingestion ou l’inhalation de substances contaminées.
CHAPITRE XVII OCCUPATIONS INTERDITES AUX TUBERCULEUX
Il est bon que le malade tuberculeux s'occupe à certains ouvrages peu fatigants ; particulièrement à ceux qui lui permettent de vivre au grand air. Cependant on doit lui en interdire quelques-uns. Nous avons vu dans le chapitre précédent qu’il ne faut pas confier à un tuberculeux le soin des étables ; nous ajoutons qu’il doit mettre de côté lei occupations de laitier, boucher, cuisinier, boulanger, confiseur et en général tout métier qui se rattache à la vente ou à la préparation des aliments. La manipulation du pain par des personnes tuberculeuses est très dangereuse. On n'a qu'à penser dans combien de mains passe le pain avant d'être mangé sans être nettoyé !
Dans certaines grandes boulangeries, au sortir du four on met le pain dans des sacs de papier ; cette pratique est hygiénique et très recommandable,
La plus grande propreté est requise dans tous les endroits où l'on prépare et où l’on vend des vivres. :
Nous avons vu dans les chapitres XII et XIII que les imprimeurs, les tailleurs, les tailleurs de pierre, les cigariers sont très exposés à devenir tuberculeux. Ces occupations seront encore au nombre de celles que l’on interdira. |
Les cigariers ont l'habitude de mouiller avec leur salive les feuilles de tabac employées pour finir le cigare. 11 y a là une raison de plus pour les éloigner de cette occupation.
Enfin, on ne doit jamais engager de consomptifs comme gardiens d'animaux dans les ménageries, Les-animaux tenus en captivité, les lions, les tigres, les différentes espèces de singes,
qu
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CHAPITRE XVIII
L'homme, la femme ou l'enfant prédisposé à ia tubercul souvent la poitrine étroite, le dos courbé et les épaules re bantes,
Elle aura des frissons le ma filets de sang dans ses crach
manque d'appétit, les palpitatio:
ns de cœur et les douleurs d la poitrine.
suite. Les personnes sujettes à prendre se faire examiner de temps à autre.
La science médicale à fait des progrès assez considérab]
Pour être en mesure d'établir de bonne heure Je diagnostic de tuberculose, |
des rhumes devraie
Le médecin pourra done vous donner la certitude en cas de die et lever les doutes en cas contraire. | La recherche microscopique du bacitle tuberculeux dans les rachats à une valeur très grande ; mais comme le microbe ne trouve pas dans l'expectoration de tout malade, il vaut mieux > soumettre à des mesures préventives.
MONAIRE,
é les princi- CHAPITRE XIX
dise : rs PREMIERS SYMPTOMES DES AUTRES AFFECTIONS TUBERCULEUSES
8 clairement
la difficulté F Les premiers symptômes de la tuberculose pulmonaire existent généralement dans la tuberculose de la gorge, avec en plus
uberculose a È l'enrouement, la rudesse de la voix. La déglutition des liquides
“ules retom- E froids ou chauds, produit quelques fois de la douleur, même au
début de l'affection.
Comme symptômes de début de la tuberculose des os et des articulations, le malade boitera ou se plaindra de faiblesse dans le membre atteint. Il suffit de comprimer légèrement l'articulation pour produire une vive douleur,
Dans la tuberculose de l'épine dorsale, les signes varient se-
certain, car elativement u avec rou- 18 fréquent.
nt des mo.
un dégoût Æ lon la vertèbre malade. | a personne Ainsi si la vertèbre atteinte est dans la région du cou on non8 l'après. Æ tcra de la difficulté Pour avaler, pour respirer et en plus une | s le matin, Æ toux sèche fréquente. Dans le cas où la vertèbre malade est 4
dans la région de la poitrine ou aura une sensation de constric- ë tion autour du thorax souvent accompagnée de troubles diges- À tifs. Si l'endroit atteint se trouve dans la partie inférieure de la colonne vertébrale, il se produira une irritation de la vessie avec mictions fréquentes, douleurs dans les intestins et dans les : hanches,
T1 est entendu qu'une personne ayant ces troubles dait voir le médecin sans tarder, car ce n’est qu'au prix d’un traitement bien suivi qu'on peut éviter une difformité. |
La tuberculose des os et des articulations apparait principalement chez les enfants, ainsi en est-il de la scrofulose. L'enfant scrofuleux est pâle, sa peau et ses muscles sont flasques. Nous avons comme. symptômes fréquents : glandes du cou enflammées, maladies d'veux, écoulements d'oreilles, et maladies de
devraient
idérables stic de la
peau. Règle générale, le petit malade est indolent, mais on voit aussi nerveux et irritables, Ces derniers ont souvent peau très blanche et si fine que les veines sont visibles. ÆL' fant est quelques fois févreux. Heureusement la serofulose guérit bien sous un traitement judicieux.
CHAPITRE XX
PROTECTION DES ENFANTS CONTRE LA SCROFULE ET LES AUTR AFFECTIONS TUBERCULEUSES.
La prédisposition de la serofulose peut être héréditaire acquise. La prédisposition innée est transmise à l'enfant p des parents scrofuleux, tuberculeux, syphilitiques oualcoolique C'est un fait prouvé qu'un père où une mère alcoolique ont d enfants scrofuïieux.
Cela explique que nous défendions aux personnes malades o affaiblies de se marier àvant d'avoir recouvré la santé. Le affections énumérées ci-haut sont curables, il ne faut donc pe négliger de les faire traiter.
La prédisposition acquise à la scrofulose provient ordinaire ment des habitations malsaines, humides, surpeuplées, mal propres, mal ventilées, et du manque d'exercices à l'air libre.
Le travail des enfants, la mauvaise nourriture, la négligenc
dans le vêtement contribuent aussi à amener cette prédisposition Les conditions prédisposant l’aduite à Ja tuberculose prédispo: sent aussi l'enfant à la scrofule. Nous avons vu dans les chapitres X71, XIII et XIV comment vaincre ces prédispositions, dans le chapitre XX VII nous en continuerons l'étude au point de vue social. | Nous avons dit déjà que la transmission directe de la tuberculose des parents à l'enfant est extrêmement rare, mais que Par contre l'infection pendant les premiers mois est très fréquente. Nous expliquerons ici Jes différents modes de contamination, par les voies respiratoires, par le tube digestif et par inoculation.
Voici le mode d'infection le plus commun chez le bébé : ls mère tubereuleuse porte l'enfant dans ses bras, en toussant elle laisse temter des gouttelettes de salive sur Ja figure del’enfant, ou
l'embrasse sur la bouche. En préparant la naurriture, pour se rendre compte si elle est trop froide ou trop chaude, elle met dans sa bouche la cuiller ou la tétine à l'usage du bébé, et sans y penser, communique à l'enfant les germes de sa maladie.
Plus tard, l'enfant-s'infectera en jouant sur le plancher, si on a pas eu la prudence de mettre en pratique les conseils donnés au sujet des crachats. (C'est en s'amusant ainsi que l'enfant : respire avec la poussière du plancher les bacilles de la tubercu- lose. Quand la maladie se sera développée, on aura oublié où il en prit le germe. Les jeunes enfants touchent à tout et portent tout à leur bouche, et leurs petits doigts infectés pourront ainsi causer la tuberculose des intestins. Enfin s'égratignant avec des ongles plus ou moins propres l'enfant peut s'infecter par inoculation. On peut prévenir l'infection en mettant en pratique les conseils suivants : 7
Les tubereuleux doivent porte: beaucoup d'attention à leurs crachats ; ils se tiendront autant que possible loin de la chambre et des lieux d’amusements des enfants. Ils n'embrasseront jamais les enfants sur la bouche. Il faut dire aux enfants de ne jamais embrasser les étrangers. Cette faveur sera réservée aux amis et aux parents qui s'efforceront d'embrasser l'enfant
et sur les joues. On ne couvrira pas de tapis la chambre de jeux es des enfants. En amassant la poussière les tapis amassent aussi rligence les germes des maladies contagieuses. Le plancher de. cette criion. chambre devra toujours être très propre, il en sera de même des édispo- mains et des ongles de l'enfant.
japitres Le fait de cracher dans les terrains de jeux doit être considans D déré comme une offense grave et devrait être puni en consé- FA quence. Ces places d’amusements seront toujours tenues très
: propres, exemptes de re et recouvertes chaq ue jour de über, sable nouveau.
sise Dans le chapitre VII nous avons donné les moyens de préve- É ès fré- nir l'infection par le lait tuberculeux. . sage CHAPITRE XXI!
ar ino- : ROLE DE L'HYGIENE SCOLAIRE DANS LA PREVENTION DE side ‘LA TUBERCULOSE.
Les commissions scolaires doivent construire les écoles autant:
que possible dans o+s endroits élevés, situés sur ds rues larges.
et tranquilles où les ma..ons ne sont ni trop hautes ni trop rat prochées.
Les architectes d'aujourd'hui connaissent les conditions hygic niques requises dans la construction d'une école.
Les plans doivent prévoir pour chaque élève un espace d plancher de 15 pieds carrés et deux cents pieds cubes d'air ; à surplus, la ventilation, indépendamment des conditions atmos Phériques, doit assurer au moins une entrée de 30 pieds cube d'air, par élève et par minute.
Voici quelques suggestions qui aideront à prévenir la tube culose.
Si la situation ne permet pas d'avoir une grande cour de ré création il faut convertir le toit de l'école en lieu d'amusement Je crois qu’à la place du châssis américain nous devrions mettr dans les fenêtres le châssis genre français ou encore le châssi &lissant de coulisse dans le mur ou tournant sur un pivot cen tral. On double ainsi la quantité d'air qui entre et qui sor: Les murs et les boiseries seront lisses afin d'éviter l'accumula tion des poussières et de faciliter le nettoyage. Tous les coin devront être arrondis et les murs enduits de peinture préparé à l'huile. L'ameublement : bancs, pupitres, seront mobiles afi de faciliter le lavage du plancher. Le gobelet sera remplac par la fontaine sanitaire.
Toute école devrait avoir un gymnase bien équipé et un bai où arrive continuellement une eau fraîche et pure, ou bien de l’ea: salée—portée à une température confortable. Chaque élèv. pourra se baigner plusieurs fois la semaine. L'étude de la nata tion serait obligatoire et serait faite sous la surveillance d’ur maitre de natation.
Nous sommes convaincus que per la mise en pratique de ce conseils non seulement le nombre des maladies sontagieuses, ; compris la scrofule et la tuberculose, diminuerait dans les écoles mais que le développement moral et intellectuel des élèves y ga gnerait.
Les devoirs des éducateurs sont nombreux. Ainsi, en prépa rant le programme scolaire on doit se souvenir qu'il ne faut pa: forcer le développement de l'intelligente au détriment du déve Joppe:.:ent physique ou de la santé de l'enfant. :
Dans beaucoup d'écoles publiques et privées, on exige trop dt
rop rap- 8 hygié-
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cerveau et du système nerveux des fillettes et des garçons. Au témoignage de médecins avertis, c'est à l'âge de puberté, alors qu'on lui impose un travail physique ou mental disproportionné, que le prédisposé devient tubereuleux. Ceci est vrai pour les deux sexes. Donc un programme judicieurement préparé, faisant une art équitable aux exercice corporels, à la natation, à l'enseignement en plein air, est un fav-our très important dans la prévention de la tuberculose comme des autres maladies contagieuses.
Par enseignement en plein air, je n’entends pas seulement ces excursions dont le but est l'étude de la botaniqne ou de la géologie, mais aussi le chant et la récitation des leçons. Chanter et parler en plein air, quand la température n’est pas trop rigoureuse et que le vent n'est pas trop violent, voilà, à mon avis, d'excellents moyens de prévention. ee
Toutes les deux heures on fera pratiquer quelques-uns des exercices respiratoires décrits au chapitre XII. On doit donner des leçons de physiologie et d'hygiène ‘adaptées à l'âge des enfants. Aussi la connaissance de tous les moyens pratiques de prévention contre la tuberculose et les autres maladies contagieuses est-elle nécessaire à l’instituteur.
Les dangers d'infection en erachant partout, en toussant et en éternuant dans la figure des voisins, en embrassant sur la bouche peuvent être enseignés même aux plus jeunes enfants. Un moyen en vogue est de leur distribuer un feuillet qui leur enseigne ce qu'ils doivent faire et ce qu'ils doivent éviter. J'ai déjà fait le feuillet suivant dans ce but :
REGLES QUE LES ELEVES DOIVENT SUIVRE POUR PREVENIR LA TUBERCULOSE
Tout enfant peut aider aux grandes personnes à combattre la tuberculose. Les écoliers le feront en mettant en pratique les recommandations suivantes :
Ne erachez nulle part, excepté dans un crachoir, dans un morceau de linge ou dans un mouchoir dont vous ne vous servirez pas pour vous moucher. En arrivant à la maison, demandez à votre mère qu’elle fasse brûler le morceau de linge ou qu’elle mette le mouchoir dans l’eau en attendant le lavage.
ét ge di attenant
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Ne crachez jamais sur votre ardoise, sur le plancher, sur | terrain de la cour de récréation où sur le trottoir.
Ne vous mettez jamais les doigts dans la bouche. Rreir
Ne vous essuyez jamais le nez avec la manche de votre habi
Ne portez pas vos crayons à la bouche. :
Ne tenez pas de pièces de monnaie dans votre bouche.
Ne mettez pas d’épingles dans votre bouche. Re
Ne portez à la bouché que ce que vous mangez ou buvez. : * Ne mangez pas la pomme, le bonbon, qu'un autre a déjà mi dans sa|bouche.
Pelez les fruits avant de les manger.
Ne toussez pas et n’éternuez pas dans la figure de vos com: Pagnons, détournez-vous et placez un mouchoir devant votre bouche,
Tenez-vous la figure, les mains et les ongles bien propres Lavez-vous les mains avec de l'eau et du savon avant chaque
repas. ;
Si vous êtes malade, si vous vous êtes blessé ou si quelqu'an vous a fait mal, avertisédz Je professeur.
Ayez une brosse à dents et lavez-vous les dents après chaque
| repas ou au moins matin et soir.
N'embrassez personne sur la bouche.
Apprenez à vivre à l'air Pur et à respirer proforidément.
Le professeur pourra lire et expliquer ces feuillets une fois Par mois, puis on permettra aux enfants de les emporter à Ja maison, rés rs
Dans certaines écoles, on prête aux élèves les ardoises et les crayons que l’on reprend, la classe finie; ces articles doivent être désinfectés avant d'être distribués de nouveau aux'élèves. Cette précaution évitera non seulement la propagation de-la vuberculose mais encore la dissémination de la rougeole, de la diphtérie, de la scarlatine. 5
Dans d’autres écoles on fournit à chaque élève une enveloppe où il met son crayon. Je ne crois pas cette précaution sufñ-
. Sante,
‘En plaçant quelques crachoirs élevés dans les corridors et dans les cours de récréation, on rappellera aux grands et aux
5 petits qu'il ne faut jamais cracher par terre.
À est érès important que les professeurs connaissent bien jes
ra
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signes objectifs de ia tuberculose et les marques caractéristiques des sujets prédisposés. Nous avons déjà décrit ces symptômes dans les chapitres XVIII et XIX.
Le rôle du médecin est de faire une visite quotidienne à l’école et d'examiner les enfants, afin de traiter opportunément les maladies aiguës et d'empêcher la dissémination des maladies
l contagieuses, y compris la grippe. Il doit voir à l’état bygié-
nique de l'établissement, visiter régulièrement la salle de gymnase et la salle de natation. Enfin son attribution la plus importante consistera à ausculter périodiquement les enfants, les professeurs et les gardiens de l’école. Cela permet de connaître ceux qui peuvent infecter les autres, et ceux qui ont besoin de traitement ; sans compter que les parents ont l'avantage d'être avertis à temps.
Pour nrévenir la tuberculose je considère la suppression du travail de l'enfant comme absolument nécessaire. S'il est hu-
miliant de constater que l'exploitation de ce travail se pratique
encore chez nous, il est encourageant … voir qu'on s'efforce de plus en plus de la supprimer. -
En certaines circonstances, la loi est impuissante sans la
coopération du professeur et du médecin. Je veux parler des parents sans cœur qui imposent à leurs enfants des travaux manuels exigeant la force d'un homme robuste.
L'enfant est trop timide pour se plaindre: mais si l’on s'aperçoit que sa pâleur, sa faiblesse et sa mauvaise apparence résultent de tels excès, l'instituteur ou le médecin devront faire tout leur possible pour changer cette situation.
Dans les écoles des quartiers très pauvres où le manque de nourriture empêche les enfants de s'appliquer à leur travail d'écoliers et les prédispose à ls tuberculose, je suggérerais que l'on distribue, le midi, à ces petits affamés quelques sandwiches avec un ou deux verres de lait. Les commissions scolaires et quelques philanthropes pourraient se partager les dépenses de cette entreprise humanitaire. Je suis convaincu qu'après cela on trouverait dans ces districts moins d'enfants tuberculeux ou sérofuleux, et dans l’école un travail mieux fait.
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CHAPITRE XXII PEUT-ON GUERIR LA TUBERCULOSE f
Oui la tuberculose est curable. Nous mentionnerons les nom de quelques hommes célèbres morts à un âge avancé, et qui ce pendant avaient été déclarés tuberculeux dans leur Jeunesse Nous avons : le poète allemand Goethe, Napoléon Ier, Pète Cooper. L'un des plus grands médecins allemands, le Dr Her mann Brehmer était consomptif alors qu’en 1859 il fondait | premier sanatorium pour tuberculeux. Il a cependant dirig: cet établissement pendant trente ans. ‘
Et son célèbre élève, le Dr Dettweiller, devenu plus tard pre mier assistant de l'établissement, était entré au sanatoriun comme tuberculeux. Dettweiller dirigea le sanatorium -de Falkenstein pendant plus de vingt-cinq ans. Le grand Dr Péan de Paris, mort à soixante-cinq ans, n’avait-il pas été trouvé tu. berculeux à l’âge de vingt, ans ? François Coppée, l’un des meil. leurs poètes contemporains de la France, prenait plaisir à dire que la compagnie d’assurance-vie qui avait refusé de l’accepte: plus de vingt ans auparavant parce qu'il était tuberculeux, devait regretter de perdre ainsi plus de vingt primes annuelles. En. fin nous mentionnons notre Dr Trudeau, fondateur de l’Adirondack Cottage Sanatorium. Le Dr Trudeau a célébré dernière. ment le vingt-cinquième anniversaire de sa brillante carrière.
11 y a des milliers de malades reconnus tuberculeux par des médecins compétents, qui ont guéri et ont continué à vaquer à leurs occupations pendant des longues années, Les statistiques des sanatoriums recevant des patients à tous les degrés de la maladie, affirment que vingt pour cent sont guéris, que quarante à cinquante pour cent sortent améliorés au point de pouvoir reprendre leur travail.
Dans les institutions ne recevant que des patients à la première période, on a soixante-dix à soixante-quinze pour cent des malades complètement guéris.
Les autres formes de la tuberculose telles que la scrofule, la tuberculose des os et des articulations sont aussi curables. Les résultats obtenus, dans les sanatoriums marine en France, en Allemagne, en Hollande et en Italie sont réellement surpre-
es noms qui ce- -unesse, , Pèter Dr Herndait le t dirigé
rd preitorium ium de Jr Péan, uvé tu- :s meilr à dire ccepter , devait s. En- \dironrnièrearrière.
par des quer à stiques 8 de la 1 quale pou-
la preur cent
fule, la.
rables.
rrance, urpre-
institutions parfaitement guéris. Les rapports publiés par lé Sanatorium Sea Breeze, à Coney Island, N. Y., sont aussi encourageants.
Il n'est pas téméraire de dire que la ecrans est la plus.
curable des maladies chroniques. Après ces constatations nous
allons voir si la guérison est durable et ‘par quels moyens on
l'obtient.
LA GUERISON DE LA TUBERCULOSE EST-ELLE DURABLE
Au chapitre précédent nous avons cité les noms de plusieurs.
hommes illustres guéris de tuberculose d’une manière permanente. :
Combien de temps dure la guérison ? Des institutions antituberculeuses qui se réclament d'un certain passé vont pouvoir nous le dire ; voyons donc leurs statistiques publiées ces années. dernières. Quatre-vingt-dix-neuf patients sortent guéris du sanatorium de Falkenstein. Une enquête faite de trois à neuf années, après leur sortie de l'institution, révèle que soixante. douze sont én bonne santé, quinze ont eu une rechute dont douze se sont relevés, et enfin que douze sont morts. Le Docteur Wolff donne les informations suivantes au sujet de quatrevingt-quinse patients renvoyés comme guéris de l'institution de Brehmer à Goerbersdorf. Cinq sont encore vivants au bout de vingt-et-un ou de vingt-neuf ans ; cinquante-deux se portent bien au bout de douze ou de vingt et un ans et trentehuit après sept à douze ans. Le Dr Houffe, du sanatorium de St-Blasien, Allemagne, a écrit à trois cent vingt-quatre patients ayant quitté l'institution durant les derniers dix ans. Quarantesix n’ont pas répondu, on a fait rapport que cinq étaient morts, douze avaient empiré, deux cent un se croyaient relativement guéris et soixante-douze disent que leur guérison est définitive. Le Dr von Ruck, de Asheville, N. C., fait rapport à l’auteur de ce livre qu’il a écrit à six cent cinquante patients qui ont laissé son sanatorium depuis trois ans. Il a reçu quatre cent cinquante-sept réponses classifiées comme suit : complètement ps: 67 ; relativement guéris, 70 ; améliorés, 258 ; empirés et.
nants ; pas moins de la moitié des enfants quittent certaines.
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morts, 62. Le Dr E. R. Baldwin, de Saranac Lake, N. Y., ée vait dernièrement qu'il entretient une correspondance suix avec 115 patients ayant quitté le sanatorium depuis dix douze ans. Il s’est rendu compte que si quelques-uns ont des rechutes, la majorité se porte bien. Sans doute ces stati tiques diffèrent un peu; mais il est bon de faire remarquer qi Je sanatorium de Saransc Lake reçoit seulement des patients la première période de la tuberculose, tandis que les autres n titutions les reçoivent à tous les degrés de la maladie.
Somme toute, ces chiffres sont encourageants et permetter de dire que la guérison de la tuberculose est durable,
Mais il n'y a pas seulement que chez les vivants que rior trouvons la preuve de la curabilité de la consomption. En fa sant l'autopsie de personnes mortes d’autres maladies, nou trouvons des foyers tuberculeux guéris, et dans près de vingi <inq pour cent des cas ces foyers guéris sont dans les poumon:
CHAPITRE XXIV TRAITEMENT MODERNE DE LA TUBERCULOSE
On a jamais guéri la tuberculose avec les mensonges de charlatans, les médecines patentées et les remèdes de vieille: femmes. L'emploi judicieux, scientifique, de l'air pur, de la lu
- mière, de l’eau, d’une nourriture appropriée, joint aux médica. ments et au régime hygiénique parvient à arrêter la maladie.
Il n’y a que le médecin qui puisse surveiller le malade tuberculeux, intervenir quand de nouveaux symptômes se manifestent ou que les anciens s'aggravent, et lui fndiquer son régime alimentaire. Je me permettrai de vous donner un avertissement bien sérieux. Rappelez-vous donc toujours que ni la beauté d’un climat ni le charme d'un village ne peuvent guérir un malade tuberculeux, si ce dernier n'est pas guidé par un médecin sage et instruit.
Souvent ces patients s'imaginent qu’ils sont assez bien pour se dispenser de la surveillance du médecin. Ils croient qu'ils peuvent sans danger se livrer aux plaisirs ou au travail comme font les gens en bonne santé. Pareille imprudence a déjà causé
des rechutes bien regrettables.
. Y,, écri- Convaincu de la curabilité de la tuberculose et du succès du ce suivie régime hygiéno-diététique suivi sous la surveillance constante is dix à du médecin, Brehmer fonde en 1859 à Goerbersdorf le premier 18 ont eu sanatorium pour tuberculeux.
| es statis- Nous devons cependant rendre justice à la profession médi- | quer que | atients à | tres ins- | rmettent | 3 | [ue rious Ë En fai- E] 8, nous | à e vingt- rs oumons. | Ë “= É- 8:
1 < | 2z ë | > : « ges des | 5 vieilles 6] î > d le 1a lu- 3 H médica- ë !
ladie. 4 | tuber- £ | . a É anifes- 8 À régime ï ertisse- | > ni la | guérir | 4 :
an mé- Ë ù :
n pour : L ; qu'ils cale anglaise, et dire que le Dr Bodington, de Sutton Coldfield, , omme comté de Warwick, Angleterre, a été l'initiateur du sanatorium, causé et qu'avant la fondation de Brehmer existaient des hôpitaux
spéciaux dens plusieurs grandes villes anglaises. Mais ces hôpi-
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taux spéciaux ressemblaient plus à un hôpital général qu’à un sanatorium.
D'ailleurs à cette époque, Brehmer croyait que le sanatorium devait être construit dans des endroits élevés, sous un climat spécial.
L'expérience des dernières années, tant en Europe qu’en Amérique, a prouvé que le sanatorium pour tuberculeux n’exige ni une région élevée, ni un clitnat spécial, pour donner d'excellents résultats ; mais avant tout une direction médicale éclairée.
LE SANATORIUM MODERNE.—EST-IL UN DANGER POUR LE VOISINAGE
Le sanatorium moderne est un hôpital pour tuberculeux seulement. On le construit dans un endroit salubre, bien drainé tranquille et exempt de poussières, On exerce la plus stricte surveillance dans l'établissement et au dehors, afin d'éviter la transmission de la maladie aux employés, aux visiteurs où aux voisins. Le malade lui-même, est étroitement surveillé afin de lui éviter les risques de réinfection. Les précautions énumérées dans les chapitres 1V et V pour désinfecter les erachats y sont rigoureusement appliquées. Un patient violant volontairement l’un de ces règlements est renvoyé du sanatorium. On porte
-tant d'attention à la mise en pratique des mesures hygiéniques et préventives, que Fon peut affirmer qu’au sanatorium les dan. gers d'infection sont moindres que partout ailleurs. Aussi il est très rare que des médecins, des gardes-malades ou des serviteurs y contractent le tuberculose. C'est une preuve évidente que la coopération du médecin et du patient diminue la propagation de la maladie.
Voici un autre fait digne d'attention. On a remarqué que la mortalité par tuberculose a diminué dans les endroits où se sont construits des sanatoriums. Les habitants des villages imitent volontairement ou instinctivement les précautions hygiéniques instituées au sanatorium, et il en résulte une dimiuution graduelle de la mortalité tuberculeuse chez eux. Nous semmes donc
“heureux de pouvoir affirmer que le sanatorium n'est pas un danger pour le voisinage.
Les statistiques des villages de -Goerbersdorf et de Falkenstein, où l'on & construit cinq” des [plus grands sanatoriums alle-
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mands, nous montrent que dans ces endroits, la mortalité tuberculeuse a diminué d’un tiers depuis l'établissement de ces institutions.
A Rutland, où se trouve le sanatorium de l'Etat du Massachusetts, on n’a enregis:ré pendant les six ans qui ont suivi
n Amé- l'ouverture que huit décès par tuberculose par année, malgré xigs ni l'accroissement de la population, quand auparavant avec une ellents
population moindre, on comptait quatorze décès de tuberculeux par année, Le Dr Elliot, du sanatorium de Gravenhurst, Ontario, nous rapporte une diminution aussi marquée.
Dans les sanatoriums, les patients vivent au grand air pour
IX seudrainé stricte iter la Ju aux fin de mérées y sont ement
porte niques s dan.
| il est iteurs que la ion de | * : a. ".
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F16. 36.—Cure de repos, en hiver, au sanatorium de l'Etat du Massachusetts, à Rutland.
que la e sont nitent
ainsi dire jour et nuit. Ils passent la journée sur les galeries, iques
marchant, faisant des exercices respiratoires ou se reposant sur 1 gra- des chaises longues. Quand ils ne conchent pas sur la véranda on ouvre la fenêtre de leur chambre même dans les nuits froides,
»s un Le malade tuberculeux s’habitue facilement à la vie au grand.
: air. Le froid, la neige, la pluie ne les empêchent pas de rester +" au dehors. Ces variations de température ont peu d'influence | alle-
sur le patient de sanatorium bien accoutumé, et les médecins
constatent qu'on peut leur faire suivre le traitement à l'air libre l'hiver comme l'été, Jes jours pluvieux comme les jours de bear temps. Sans donte on a la précaution de bien protéger le ma.
rance du tuberculeux au traitement de plein air : “ Le soixaute à soixante-quinze pour cent de nos malades dorment au grand
. F0. 37.— Patients du Fanatoriam de Loo-nis soumis à us exercice gradué.
air, dit-il, et le nombre en serait plus grand encore si on en av:i6
la facilité. Ces chiffres sont Ceux de l'hiver, car en été ils sont plus nombreux. Nous ne tenons aucun Compte du degré de ‘température. L'hiver dernier les patients ont dormi au dehors par des températures de 28, et 300 F. au-dessous de zéro. Ceux
, «Qui prenaient les précautions nécessaires n'y ont pas trouvé ; 2d'ineonvénients, Cependant quand la température tombe à 150 . ou 20 F. au-dessous de zéro, nous devons user de certains moyens spéciaux pour rendre le lit confortable.” ns {De son côté, le {ÿ Herbert M. King, de Loomis Sanatoriu:n,
m'écrivait : L'ans le sanatorium proprement dit où nous recevons également les malades de début et les cas très avancés, cinquante pour cent des patients dorment au grand air, tandis que la proportion est dé cent pour cent dans l'annexe où nous n'admettons que les tubercaleux de début.” :
Dans le sanatoriam de l'Etat de New-York, les malades ne dorment pas sur les galeries, mais dans leurs chambres avec les fenêtres grandes ouvertes, même par des températures de 380 F, au-dessous de zéro. Dans le sanatorium de l'Etat du Massachusetts, bâti sur le sommet d'une colline, les patients dorment aussi dans les salles exposées à tous les vents. Avec toutes les fenêtres ouvertes, autant vaut dire qu'ils dorment au dehors. Au sauatorinm Ses Breeze, pour les enfants tuberculeux et scrofuleux, à Coney Island, le règlement les oblige à dormir et à jouer au dehors tout l'hiver. : =
Nous reproduisons ici quelques vues de sanatorium, afin de faire voir le genre de vie que l'on y mène.
Il ne faut pas s’imaginer que l’on s'ennuie dans ces institutions, Le grand nombre des patients constatant l'amélioration de leur sarité s'en réjouissent et leur bonne. humeur devient communicative. On ne doit pas considérer la discipline comme un côté défavorable au sanatorium. Les règlements sont faits dans l'intérêt du malade et du personnel de l'institution ; ils tendent au bien commun. Les médecins et les gardes-malades ont en général Ja patience, l'obligeance et le dévouement que réclame leur rôle. Si quelques fois le médecin est obligé de faire respecter son autorité, c'est dans l'intérêt du patient ou de son entourage.
Un sanatorium n'est pas seulement un lieu de guérison, c'est aussi un centre d'éducation.
Le patient emportera du sanatorium les connaissances qu'il y aura acquises. Il saura comment se protéger et comment protéger les autres, et que faire pour ne pas perdre ce qu’il a gagné.
Le médecin doit être l'ami et le confident du malade, au sanatorium ou à la maison. (Consultez-le sans crainte avant de vous marier et aussi. après. En suivant ses conseils on peut éviter des déboires et des désagréments de famille. Dans le sanatorium on porte beaucoup d'attention à la nourriture. Les repas principaux sont servis dans des grandes salles à diner
CHAPITRE XXVI
DEVOIRS DES AUTORITES MUNICIPALES DANS La LA TUBERCULOSE,
PREVENTION DE
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plusieurs villes d'Europe, la police voit à ce que les automobiles ne fassent pas de fumée.
On devrait ramasser les cendres et les vidanges dans des voitures fermées. Ces voitures sont d’un usage courant dans plusieurs villes d'Europ . De cette façon, en vidant lés réceptacles, les cendres ne se répandent pas partout dans les environs.
Il est préférable de nettoyer les rues pendant la nuit. Le
public y trouve moins d'inconvénients, et le travail se fait mieux, car le trafic est alors moins encombré.
Il est inutile aujourd’hui d'attirer l'attention sur la nécessité
. d'arroser les rues avant de balayer. Les autorités munieïpales
qui auraient l’incurie de laisser des nuages de poussière s'élever des rues, seraient aujourd’hui considérées cvmme criminelles en: vers la communauté qu’elles représentent.
Nous avons déjà parlé dans les chapitres précédents des . cautions à prendre pour empêcher l'infection par les viandes tuberculeuses.
Nous terminerons en disant que toute ville oh: passer un règlement ordonnant de couvrir les denrées offertes en vente: fruits, bonbons, viandes, ete. C'est le seul moyen de les soustraire aux poussières infectées et aux mouches qui s'y déposent,
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CHAPITRE XXVII
DEVOIR DES AUTORITÉS SCOLAIRES DANS LA PREVENTION ET LE TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE CHEZ L'ENFANT.
On ne doit pas permettre à l'enfant tuberculeux de fréquenter l'école ordinaire. Dans l'intérêt de ses camarades et aussi
Fie. No 38.—La première école en plein air aux Etats-Unis.
Pour que sa santé s'améliore plus rapidement, cet enfant devrait suivre une école de plein air ou être envoyé à un sanatorium suivant le degré de sa maladie, Certains sanatoriums ont une école pour leurs petits malades, Le public a une idée bien vague de la fréquence de la sc:ofule et de la tuberculose chez les enfants. La ville de Berlin, en Allemagne, a la réputation d'avoir des statistiques très complètes sur la présence des enfants
7 # constaté que 125 garçons et classes régulièrement. Après
132 filles ne suivaient pas les
ttes ma RE RSR = LE :
transe nr mette sntens à - ’ »
l'examen de ces enfants on a trouvé que 114 garçons et 115 filles souffraient d'affections tnberculeuses ou scrofuleuses.
Æ New-York, un examen des enfants dont les parents fréquentent les dispensaires antituberculeux a révélé que quinze pour sent d'entre eux sont plus on moins atteints.
POSSIBILITE. EFFICACITE
Fi6, No #.—Balcontempor dre, peu roûteux, protégé par un auvent.
On peut traiter la tuberculose avec succès en dehors du sanatorium à condition que le patient mette en pratique le régime hygiéno-diététique ordonné et dirigé par le médecin, Le médecin le plus renommé ne peut espérer réussir si le malade ne lui obéit pas.
Les figures 39 et 40 vous font voir comment on peut s'y prendre pour suivre un traitement au grand air, à la maison. Le prix de l'installation est ruinime.
Dans les villes où des règlements défendent les constructions
bat" -25 mes dtns a mmbess LU
rempli d'étoiles à déciire, Je ce
Personne lu plus excitée.
en bois, le problème est plu: compliqué. Cependant, il y a moyen de construire ces balcons à l'épreuve du feu. La compagnie Starnook à fait une petite constructi
on que l'on peut utiliser Pour prendre la cure de r
epos durant le jour et Pour dormir au dehors la nuit. C'est même cette destination
qui lui a valu le nom de “ Starnook ” au coin étoilé. Je dors moi-même dans ce petit coin à ciel ouvert depuis oetobre 1910 et je n'ai jamais eu de nuits j lus tranquilles ou de , 8 profond. Se voir étendu dans un lit sous un cie
FiG. 40.— Balcon plus considérable pour le repos et la vie en plein air.
produit une sensation aussi agréable que difficile
roirais même que ce grand calme de Ja nature Peut apaiser le système nerveux le plus agité et endormir la
ya ”_ mobiles, dur toit, d'un plancher et de trois murs. Tout est en fer galvanisé, à l'exception du plancher, du châssis et de la
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percé d’une porte ordinaires de cette
Le mur de je maison
w dl =
forme le quatrième côté. Les dimensions
charpente du toit.
construction sont de 9 pieds de longueur par 6 pieds de largeur, L'espace du plancher au toit est de 8 pieds près de la maison et 6 pieds à l'autre extrémité. J1 y a une fenêtre à chaque bout de la construction. Un place des vitres dans l'espace trinngulaire situé au-dessous de ln couverture, _:
La tigure 41 fait voir l'aspect extérieur de la construction arrangée pour un temps d'orage. Des poulies servent à lever le toit dans les beaux tips. (Fig. 42 et 44). Si de plus on ouvre
M dote _ FiG. 44.—Intérieur du coin-étoilé ouvert. les persiennes, le mulade se trouve au grand air. Cette petite construction offre donc plusieurs avantages. La disposition des volets permet l'entrée de l'air et abrite de la pluie ; à demi ouvertes, les persiennes protègent le patient contre la curiosité des voisins. Le malade a tout près de Ini, à sa portée, tous les dispositifs nécessaires Pour ouvrir ou fermer les volets, la lumière électrique, et pour appeler au besoin la gardemalade, Ceux qui préfèrent placer cette chambre étoilée sur le
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prendre Ja cure mentionnela demi-tente, (6g. 46) dans laquelle on place
{ Î Î Î ; H LH Hi "# h ; di È H "# LU fl K fl # !
toit de la maison. Un Parapluie lui protégera la tête contre les
itre VI de l’arrangement de la maintenant comment il sera possible d'imiter à la maison le-traitement du sanatorium.
En premier lieu, il faut ehoisir l'appartement le plus éclairé et le mieux ventilé ; s’il est situé au deuxième ou au troisième étage, ce n’en sera que mieux.
Les tapis couvrant complètement le plancher, peries, les rideaux épais seront enlevés. On les rempla- Cera par des rideaux faciles à laver, quelques rugs et quelques gravures de bon goût. Dans les maisons à appartements, et dans les autres endroits où il Y & impossibilité de s'arranger une
te où l'air de la
La disposition de l'appa-
ue parfaite (figure 48). Les u cadre de la fenêtre environ eu du châssis (fig. 47) Cet haud de ja chambre et peut
qui regarde Que l'air üu dehors.
ent ur.
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D'ailleurs cette installation peu visible du dehors n'attire pas beau- Coup l'attention du : voisinage. On dispose le lit de façon à permettre
La position Parallèle du Jit Permet d'employer ce Système dans les chambres très petites, Le morceau de celluloïd transparent placé dans l'ouverture d'un côté de la tente, permet à la garde-malade et aux parents de surveiller le patient et à celui-ci de voir i
fumer dans”.cette tente; outre que le celluloïd est très inflammable l'état du patient en Soufirirait, Il est
de la fenêtre uand ] S A Fic. 48, — Image montrant la ven- è q d 4 chose est né tilation de 1a tente fenêtre, Cessaire :
quelques pouces de tuyaux de fer suffisent Pour'cela.
Ceux qui ne font usage de la tente que pendant la nuit peuvent Ja lever ou l'enlever Complètement durant le jour,
En hiver, ce système donne au Patient l’avantage de vivre au grand air Sans qu: les personnes qui sont dans la même chambre aient à £e Plaindre du froid, C'est un avantage appréciable pour Jes familles pauvres, qui ont peu d'appartements à leur dis- Position. Les Parents ont la satisfaction de constater Fix. 4 — Fente-fsnétre, vue d'une maison
que le malade ne manque pas d'air pur, et celui-ci est heureux de savoir qu’il ne diminue pas le confort des autres membres de la famille.
Dans les temps froids de l'hiver, il faut mettre sur le lit un nombre suffisant de Couvertures. Toutefois, leur pesanteur ne doit pas aller jusqu’à incommoder le malade.
Souvent, les Pauvres gens n'ont pas assez de couvertures de lit Pour se protéger contre le froid. Le journal “ Outdoor Life . numéro de décembre 1908, conseille de mettre, dans ce cas, une
Fig. 60.— Fénte-fenêtre relevée quand elle ne sert pas,
demi douzaine de feuilles de papier entre deux épaisseurs de flanelle. Le tout bien cousu formera une couverture chaude et peu cuûtense. =
Dans les températures froides, le malade qui couche dans la ‘“’tente fenêtre ” doit revêtir un tricot en laine (sweater) ét 5e couvrir la tête chaudement. (Fig, 51),
Certains malades se plaignent que la lumière du jour les éveille trop tôt le matin. On fera disparaitre cet incon vénient en apphiquant sur les Jeux une Voilette ef fil noir.
COMMENT LA COMBATTRE 67 Disons enfin qu'en fermant la fenêtre et en levant la tente, malade se trouve dans une chambre chaude où il peut faire son bain d'éponge.
l'n'y a ni jardin ni
tre servira dans ]
toilette ou prendre Dans les cas où i
est essentiel] selon la réd. On doit ir de la nuit
Fia. 51.—Casque de laine pour sommeil au grand danrumell au 4 froides" Je ès froid on pl lade.
scrupule
traitement à domicile.
Le premier sanatorium privé pour tuberculeux pauvres et Pour ceux d'humble condition a été fondé à Saranac Lake, N.Y. il y a 27 ans par le Dr Edouard L. Trudeau. Grâce à son énergie et à la générosité de ses unis, la modeste construction du début s'est agrandie au point de former aujourd'hui un petit village de vingt-quatre "maisons, comprenant une infirmerie, une bibliothèque, un laborat ire, un Pavillon pour les cas mis sous observation et une chapelle. Ces différents pavillons constituent l'Adirondack Cottage Sanatorium. Des milliers de malades ont Passé par cette institution. Les uns en sont sortis guéris, d’au-
F16. 52.— Vue d'un côté du Sanatorium Adirondack.
tres ont vu leur santé améliorée au point de pouvoir reprendre leurs occupations antérieures.
Le premier sanatorium d'Etat érigé en Amérique a été construit en 1895 près de Rutland, Mass, (fig. 53). Les”patients
emple a été suivi un Peu partout et aujoura lui il serait assez difficile de trouver un Etat de l'Union ne possédant pas un ou même plusieurs sanatoriums.
En Allemagne, les sanatoriums Populaires fonctionnent d’une façon un peu différente. Dans ce pays, l'assurance contre la
sont obligatoires pour tout ouvrier Où serviteur gagnant moins 1,900 marks (8475.00) par année. Le patron est responsable pour le paiement des primes au même degré que l'employé. Si
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le travailleur contraete la tuberculose, on s'empresse de le diriger sur l’un des nombreux sanatoriums populaires de l'Empire allemand. Les directeurs de l’Assurance d'Etat ont constaté depuis longtemps qu'un traitement sui.
vi à temps au sanatorium produit une guérison plus rapide, plus durable et conséquemment moins coûteuse. Quelquesunes de ces compa.
gnies d'assurances envoient leurs assurés dans des sanatoriums privés, tandis que d'autres puissantes Compagnies prétendent épargner des sommes considérables en possédant leurs propres sanatoriums, Il n'entre pas dans le cadre de ce livre de discuter si l'application de telles mesures serait praticable dans notre pays. Nous ne discuterons pas non plus comment il se fait que, en face de l'évidence de la curabilité de la tu-
——… ne ue
ensemble du Sanatorium de l'Etat duiMassachusetts.
FIG. 58,—Vue d'
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berculose, les compagnies privées d'assurance refusent encore d'assurer les personnes dont les proches parents sont morts de Consomption. On semble cependant vouloir changer d'idée à ce sujet. Nous espérons qu'avant longtemps il sera possible d'assurer les tuberculeux en notre pays. Malgré les efforts des pouvoirs publies et des initiatives privées, il reste encore beaucoup à faire Pour secourir les .consomptifs pauvres. Ils sont si nombreux dans les grandes villes. Souhaitons donc que l'on continue à multiplier les sanatoriums et les hôpitaux spéciaux. Avec les mesures hygiéniques ce sont des armes puissantes pour combattre la tuberculose dans la masse du peuple. Le chapitre suivant témoigne de ce fait.
PREUVES DE L'EFFICACITE D'UNE LUTTE ANTITUBERCULEUSE BIEN ORGANISEE
Ainsi, en Angleterre, noue trouvons des sanatoriums marins
et des hôpitaux spéciaux pour tuberculeux établis depuis plus de cinquante ans. Comme résultat direct de cette pratique et de l'application raisonnée des règles hygiéniques, la mortalité par tuberculose y a, pendant ce laps de temps, diminué plus rapidement que dans aucun autre pays du monde. D’après les rapports du Dr Tatham, surintendant général du Bureau des statistiques, la mortalité tuberculeuse en Angleterre et dans le pays de Galles a été réduite de cinquante pour cent de ce qu'elle était il y a trente ans.
Le tableau suivant nous fait voir, à différentes dates, le taux de la mortalité tuberculeuse en Angleterre et au pays de Galles par million de population.
Aux Ltats-Unis, grâce à l’aide reçu des municipalités dans l'application des mesures préventives, dans la campagne d’édu-
cation populaire, dans l'établissement de sanatoriums et d'hôpitaux spéciaux, nous constatons depuis une dizaine d'années une diminution sensible de la mortalité par tuberculose. Nous empruntons au livre du Dr Otis “The Great White Plague ” le passage suivant :
Dans cinq Etats de !’Est et dans dix villes des Etats-Unis le taux de la mortalité s'est abaissé pendant les années 1887 à 1900 de 27.2 à 21.2 par 10,000 de population, soit une diminution de 18 pour cent. Dans la ville de New-York, de 1900 à 1908, le taux de la mortalité tuberculeuse est tombé de 27.9 à 22.9, tandis que de 1892 à 1902 les décès dus à la consomption et à la méningite tuberculeuse ont diminué de plus de 40 pour cent. Dans l'Etat du Massachusetts, pour la période de cinquante ans finissent en 1902, on a constaté un abaissement de 63 pour cent dans le taux de la mortalité tuberculeuse, quand dans les dix ans de 1892 à 1902 la diminution a été d'un peu plus de 35 pour cent.”
Nous ne croyons pas nous tromper en disant que les chiffres précédents fournissent les preuves de j'efficacité d’une lutte antituberculeuse bien organisée.
CHAPITRE XXXI
PARTICIPATION DES PHILANTHROPES A LA LUTTE ANTIBERCU- LEUSE CHEZ LE PEUPLE.
Dans le chapitre XXV, nous avons dit ie besoin urgent de sanatoriums et d'hôpitaux spéciaux pour les consomptifs pauvres. Ces institutions sont surtout nécessaires pour les grands centres. Dans presque toutes les villes populeuses il y a des milliers de tuberculeux indigents manquant de soins, vivant dans des logis obscurs et malpropres. Ces malheureux sèment la maladie au milieu de leurs parents et de leurs voisins. Peutêtre n'y a-t-il pas, aujourd'hui, dans toute l'Union une seule grande ville possédant assez d'institutions pour reccvoir, traiter et isoler ses consomptifs pauvres. En les éloignant du milieu malsain où ils vivent, en les traitant à temps dans un sanato- “ium, on en guérirait un grand nombre ; d'autres verraient leur
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santé s'améliorer au point de pouvoir recommencer à gagner le pain de leur famille,
S'est-on jamais figuré le bien accompli, la misère soulagée et surtout le nombre de vies sauvées ?
Mais outre les poitrinaires il y a chez les pauvres les petits enfants scrofuleux ou atteints de la tuberculose des os ou des articulations. On sait déjà pour l'avoir lu au chapitre XXII les heureux succès obtenus en pareils cas dans les sanatoriums marins de la France, de l'Allemagne, de la Hollande et de l'Italie.
Le climat du littoral, les bains de mer chauds et froids et la bonne nourriture semblent influencer favorabiement la guérison de ces enfants. Les institutions de ce geure sont des facteurs importants pour combattre la tuberculose dans le peuple. Nous ne pouvons trop recommander la fondation de tels établissements à ceux des nôtres qui ont à cœur de soulager les petits malades.
La guérison des différentes formes de la tuberculose ne s’obtient que par un traitement accompli sous la surveillance attentive du médecin dans un sanatorium ou, si les circonstances le permettent, au domicile du patient.
D'autre part, pour lutter avec efficacité contre la tubereulose comme maladie du peuple, il faut diriger l’attaque contre les causes du mal. L'ignorance, le manque de lumière, d'air pur, de soleil, les logements malsains, malpropres, l’alimentation insuffisante ou mauvaise, le travail des enfants, le surmenage, les excès de toutes sortes et par-dessus tout l'abus de l'alcool : voilà les plus grands facteurs de la propagation de lu tuberculose. Il est du devoir des classes instruites d'enseigner à la masse du peuple !:4 notions de l'hygiène, Les médecins, les instituteurs, les patrons et toute personne pouvant disposer du temps et des moyens devraient s'unir pour instruire la masse du peuple en donnant des conférences et en distribuant des feuillets de renseignements. On devrait encourager la formation des sociétés pour prévenir la tubereulose, Aux Etats-Unis, chaque Etat possède une ou plusieurs sociétés de ce genre. Elles sont affiliées à la Société Nationale pour l'Etude et la Prévention de la Tuberculose. Cette dernière a ses bureaux principaux à New- York. Les gouvernements d'Etats et les administrations municipales, les bureaux de santé, les autres institutions sanitaires
devraient non seulement approuver, mais aider ces scciétés de manière à leur faire produire le maximum d'utilité.
Pour donner de l'air, de la lumière, du soleil aux classes indigentes de nos grandes villes, il ne suffit pas de leur procurer un logement hygiénique mais il fait, surtout dans les districts populeux, ouvrir des parcs, établir des terrains de jeux et, pour arriver à cette fin, se servir des revenus municipaux ou au besoin des dons d:s philantrophes. Quelqu'un l'a déjà dit, les pares doivent être considérés comme les poumons d’une grande ville,
On se nourrit mal quelques fois par manque d'argent, mais bien plus souvent par ignoranee. Préparer à peu ce frais un repas nourrissant et appétissant est un art qu'il serait bon d'enseigner à la jeune fille quittant la manufacture ou le magasin pour prendre charge des devoirs nouveaux de maîtresse de maison. Des femmes charitables pourraient faire profiter de leur expérience leurs sœurs moins fortunées.
Il est aussi nécessaire d’avoir des restaurants à bon marché où les travailleurs peuvent se procurer un repas à un prix modique. Je ne veux pas parler de mauvaise alimentation sans dire encore un mot des écoliers pauvres de nos grandes villes. Nous savons tous que plusieurs d’entre eux ne retournent pas à la maison pour le repas du midi. Ils se contentent de la maigre ration qu'ils ont apportée avec eux le matin. Dans plusieurs grandes villes allemardes, on s'occupe de ces petits pauvres et le midi on leur sert quelques sandwiches et un verre de lait. On n'a eu qu'à se féliciter des bons résultats ainsi obtenus chez les enfants mal nourris à la maison. Dès le premier mois presque tous ont augmenté de poids, sans compter qu'ils étaient plus joyeux et plus aptes à bien faire leurs devoirs.
Vient à présent la question de l'alcoolisme ou de l'ivrognerie. Il n’y a pas de doute que l'alcool est le pire ennemi de la grandeur d’un peuple, la cause la plus fréquente des malheurs de famille, lu ruine morale et intellectuelle de l'individu et le facteur le plus puissant du développement du germe tuberculeux.
L'aicoolisme se combat surtout en faisant l'éducation du peuple. Les lois draconiennes ne produisent guère de bons résultats. A l'enfance on enseignera les dangers de l’intempérance, on fera voir à l'écolier tous les malheurs qui s'abattent sur les ivrognes. Si l'adulte peut se permettre aux repas l'usage des
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bien près un Usage immodéré de tabac.
qui débute dans la vie
gentil homme sans être bitude de Payer la trait et physiques.
On devrait encourager la fo
Que le jeune hor1me soit bien persuadé qu'on peut demeurer obligé d'entrer dans les buvettes. L'ha.
e est la cause de bien des ruines morales
ndation et le maintien de ces enes bouillons et les autres bois- Pporter les sociétés de tempé-
droits où l'on sert le thé, le café, ]
Sons non alcooliques. Il faut su rance,
ents et la vieillesse, Le temps viendra
obligatoire pour tous ouvrier dont les revenus sont modestes.
CHAPITRE XXXII
UNION DES GOUVERNEMENTS ET DES INITIATIVES PRIVEES POUR COMBATTRE LA TUBERCULOSE
serait de s'assurer qu'aucun tuberculeux ne manque de soins. Le médecin lui prêtera son Concours, en lui rapportant des cas tuberculeux. L'officier de santé en retour l'aidera en analysant les crachats des malades, en faisant observer les règles d'hygiène et en désinfectant la chambre du patient.
Chaque ville aura, selon son importance, un ou plusieurs dispensaires, où sera fait le triage des patients.
Les personnes à l'aise seront renvoyées aux médecins de famille.
Les patients pauvres seront gardés sous observation, jusqu’à ce qu'on décide s'ils doivent être traités au sanatorium ou au dispensaire.
Il y aura au dispensaire des gardes-malades qui visiteront les tuberculeux à domicile pour les guider et les aider dans l'observation des recommandations. Les malades y trouveront des crachoirs de poche.
Que le consultant soit renvoyé au médecin privé, ou traité au dispensaire, les membres de son entourage devront subir un examen, afin qu'il soit facile de découvrir les cas d'infection dans la famille.
Ea garde-malade visiteuse devra faire un rapport au directeur du dispensaire, sur les conditions hygiéniques du logement.
Comme l'admission des aliénés aux frais de l’Etat dans les asiles est contrôlée, dans Presque toutes les villes, par un bureau d'examinateurs, ainsi devrait-il en être pour les tuberculeux pauvres, dans les institutions publiques.
Ce bureau d'examinateurs serait composé de médecins pratiquants et des membres du bureau de santé, aidés par les orgapisateurs charitables,
Un comité de médecins et de citoyens ferait ses recherches de la façon suivante :
1. En déterminant les conditions du malade par un examen médical.
2. En inspectant ses appartements s'il a été diagnostiqué tuberculeux, et lui imposant les mesures hygiéniques nécessaires, comme distribution de crachoirs de poche, de désinfectants, etc. tout cela gratuitement, si le malade est pauvre.
3. En examinant les autres membres de la famille pour découvrir des cas de contamination et proposer le traitement.
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En faisant un ra ditions de la maison du patient
5. En déterminant Jes conditions financières : si le patient est capable ou non de Payer ; si la famille perdra ou non son soutien, quand le malade sera placé dans une institution. Alors il sera créé un comité spécial, ou ajouté au dispensaire un département de secours.
Si le patient est trouvé indigent, municipalité prenne soin de sa famille, quête auprès du médecin recherches du comité.
Tout individu devrait avoir le droit de se présenter pour un examen, et tout médecin devrait obtenir pour n'importe quelle Personne un examen at bureau de son quartier.
S'il y a plusieurs dispensaires
il est nécessaire que la Souvent une petite enqui le soignait, aidera beaucoup les
, ils s’entendront Pour ne pas soigner le même patient. Une grande ville serait par exemple, Partagée en quartiers, et l’on traiterait les malades au dispensairc le plus rapproché de leur demeure.
On s'y maladie, |
On y recevra tous les malades au lit, et x le médecin sera en état de dire s'il est demeurer ow d'aller à un sanatorium d
Ce dernier doit être situé à
maison, à une plus grande alti au sud,
près quelque temps, mieux pour le patient d'y e campagne.
une plus grande distance de la tude, s'il est possible, et exposé
Au sanatorium des montagnes, on attachera un service pour les enfants tuberculeux avec une école.
Pour les Convalescents, une ferme Y sera annexée, afin qu'ils
puissent travailler graduellement et se préparer à reprendre leurs ancier nes occupations.
Si la ville est située au bord de la mer, il ÿ aura avantage d'avoir un sanatorium marin pour les enfants scrofuleux et tuberculeux.
A l'intérieur des terres, ce sanatorium devra être construit où l'air est le plus pur et le plus vivifiant,
Bien que les sanatoriums pour adultes soient l'idéal, tant que leur nombre sera limité, les campements de jour, c'est-à-dire
FIG. 54.—Premier Préventorium pour adultes, Brehmer Rest de Ste-Agathe des Monts,
les endroits où les tuberculeux peuvent suivre la cure de repos pendant le jour, seront certainement très utiles. On peut dire la même chose des campemerts de nuit, où le malade encore capable de travailler mais dont le quartier est insalubre, bénéficie d'un repos pris dans un endroit hygiénique et d’un bon repas, le soir et le matin.
Pour donner une éducation pratique à ceux qui sont fortement prédisposés à la tuberculose ou aux tuberculeux de la première période, un sanatorium éducationnel, où le malade peut “rester un certain temps pour s'entraîner aux moyens de prévention, et se soigner pour hâter sa guérison complète, est une
LOSE, MALADIE Du PEUPLE
force incalculuble
dans Ja lutte contre la tuberculose des masses,
, maladie
Le premier Préventorium Agathe es Monts, par Je Dr Brehmer Rest, en souvenir de mands,
des enfants prédis- 250 pensionnaires
nombreux sont nécessaires pour emts prédisposés de devenir des adultes tuberculeux.
Elles y Pourraient rester qu'en éloignant de leurs la surveillance constante On parviendra à diminuer
8 qui meurent après la *_ On n’estimera Jamais assez |’
Ce n'est plaçant sous itutions, que |’ tuberculeuse
Les sanatoriums mat très éloignés de la ville, édifiés sur un bon terrain, droit où l'air est très pur.
Les constructions seront ment maternel,
» C'est qu'ils soient draîné, plutôt élevé, et dans un en-
Sa Coopération ou plut, il faut des as8ocia-
par les expositions passagères ou permanentes : par leur collaboration à l'œuvre d'enquêtes poursuivie par les dispensaires, aux œuvres de bienfaisance sociale, et au placement des tuberculeux guéris, Ceux-ci. ayant quitté une institution. pourraient s'adresser à ces associations ou aux dispensaires pour être guidés, ou pour recommencer un traitem nt en cas de rechute.
Un autre travail important, pour à: oudre le problème tuberculeux ajouté aux mesures législative. et qui peut être accompli par les Souvernemenuts et les initiatives privées, ensemble, c'est
Fic. 55.—Préventorium St-Victor de Belæil, des Sœurs de la Providence. Fondation de l'Institut Bruchési,.
la multiplication des logis modèles, surtout dans les centres populeux. Partout la législation devrait rendre impossible Ja Construction de maisons autres que les maisons modèles, et la loi devrait en même temps donner aux autorités sanitaires le droit d'inspecter tout logis existant et de Je condamner, s'il est inhabitable à cause du manque de lumière où de ventilation. Comme nous l'avons dit déjà, si les réparations ne peuvent le rendre habitable, i] n'y a qu'un remède : l'abattre!
Le surpeuplement des maisons devraient être considéré com-
don cran ra
me un crinre, et la responsabilité en devrait retomber sur les propriétaires, Une famille de six ou de dix vivant dans trois chambres dont une seule peut-être reçoit directement du dehors l'air et la lumière, ne peut pas demeurer longtemps en bonne santé. C'est la tristesse et le morose du logis qui poussent l'ouvrier à l'hôtel. Il y trouve de Ja lumière et de la vie et devient indifférent aux conditions de sa maison. Donnez au travail.
leur une maison gaie, conf: table, propre et salubre, et le bar aura moins d'attraction.
Il deviendra meilleur mari, meilleur père et meilleur citoyen. L'argent dépensé autrefois pour le whisky prendra le chemin de la boucherie et de la boulangerie, pour le plus grand bien de la famille, et l'alimentation insuffisante, autre agent important qui prépare le terrain tuberculeux, sera matériellement diminuée.
Un noble mouvement en ce sens a été inauguré récemment à New-York par la création d'une Commission des habitations, dont le programm: est l'amélioration du logis du pauvre, par la promulgation de lois plus sévères et Par une application plus rigoureuse.
Le surpeuplement des prisons, des asiles, des hospices, des écoles, des barraquements, des refuges de nuit, des maisons de pension, devrait attirer l'attention des autorités sanitaires, Elles ne devraient pas se désintéresser’ des maisons de pension pour les marins, très souvent surpeuplées et malpropres. Il faudrait imposer un cubage d'air suffisant pour chaque individu, une ventilation mécanique, et l'isolement des tuberculeux.
Les constructeurs de navires, les propriétaires et les capitaines devraient se souvenir que les quartiers surpeuplés où les marins sont entassés pendant les heures de repos et de sommeil, sont réellement funestes et que même le travail au grand air ne peut compenser l'influence mauvaise qu'exerce sur la santé du marin, l'air empuanti des dortoirs.
Sans doute nous savons que l’espace attribué à chaque individu à bord d'un navire, est nécessairement limité, cependant les conditions peuvent être améliorées et la ventilation perfectionnée,
Par ce fait que les marins doivent vivre dans des quartiers
surpeuplés, le danger de la contamination est très grand sur les navirés.
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Un marin tuberculeux, encore à l'ouvrage, contamine presque à coup sûr ses camarades.
Mais le bateau n'est pas le seul endroit où Jes hommes d'équ'rage sont exposés à la maladie. À terre, ils vivent et couchent dans des chambres où l'ameublement consiste en un lit de paille ct où l'hygiène est si négligée qu'ils courent là un dan- 8er encore plus grand de s'infecter.
Le seul remède Pour prévenir la contamination tuberculeuse chez les marins, c'est l'examen périodique de chaque homme . d'équipage et le renvoi de tout individu tuberculeux.
Enfin, les médecins, les hommes d'Etat, les Philantrophes intéressés dans la soiution du problème tuberculeux, ont encore une autre oeuvre à accomplir à côté de l'amélioration du logis ouvrier et de la création d'institutions spéciales pour ‘:3 consomptifs : c'est d'enray-sr la marche de l'émigration des campagnes.
Quand la tuberculose aura fait son apparition dans une famille d'une grande ville, que le médecin use de toute son influ-
ence pour décider les plus jeunes membres à retourner à la campagne et à y prendre un travail en plein air.
Les hommes d'Etat protégeront les intérêts du cultivateur, afin que cette occupation soit plus attrayante pour la génération qui grandit qu’elle ne l’a été pour la génération précédente.
Les philantrophes, eux, aideront aux hommes d'Etat en créant des oeuvres pour enseigner au cultivateur des méthodes plus rationnelles et plus profitables, pour lui procurer des récréations saines, de bonnes lectures, pour former le Caractère de la jeunesse des campagnes et rendre sa vie plus agréable et plus intéressante; en un mot, lui inculquer l'amour de la nature et la vie au grand air. En proportion des efforts que l’on tentera, la tuberculose ira décroissante. ÉR
La création d'écoles forestières dans le but de conserver et de reboiser les forêts que dans certains Etats l’on exploite d’une façon insensée, procurerait à beaucoup de monde un emploi utile et sain, en même temps qu'elle rendrait la région plus salubre. Ainsi s’ouvrirait Pour des jeunes gens désireux de vaincre une prédisposition héréditaire -ou acquise, une carrière pleine d’attraits.
Un bureau de santé fédéral, inspirant, dirigeant et aidant
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les initiatives des bureaux de santé locaux, dans la prévention et la cure de la tuberculose humaine et animale, serait un précieux auxiliaire dans la solution du problème tuberculeux. Et la preuve en est donnée par le Bureau de santé impérial d’Allemagne. C'est lui qui a permis à Koch de mener à bien ses recherches et de découvrir le bacille tuberculeux, et qui l’aida, comme directeur de l'Institut d'hygiène, et membre du Bureau de santé impérial, de faire à la tuberculose une lutte eff. cace et de réduire sa mortalité de moitié.
CHAPITRE XXXIII
COUP D'OEIT, JETE SUR LA LUTTE ANTITUBERCULEUSE FAITE AUX ETATS-UNIS ET DANS LA PROVINCE DE QUEBEC.
(Historique.)
Avant de commencer, rappelons que le premier sanatorium Pour e traitement exclusif des tuberculeux a été fondé en Angleterre à Sutton Coldfield, en 1339, par le docteur George Bodington.
Celui qui suivit de plus près fut le sanatorium de Brehmer, en Allemagne, établi à Goerbersdorf en 1859.
Aux Etats-Unis, le premier sanatorium pour tuberculeux fut fondé en 1875 par le docteur J. W. Gleitsmann, à Asheville, N. C. Quelques années après, en 1884, grâce aux efforts personnels et au dévouement du docteur E. L, Trudeau, un sanatoriumn est créé à Saranac Lake pour les pauvres.
Six ans plus tard, le docteur Vincent Y. Bowditch réussit à Ouvrir le sanatorium Sharon, près de Boston.
En 1895 la législature du Massachusetts autorise l'érection à Ratland, d’un sanatorium que l'on ouvre en 1898. C'est le premier sanatorium d'Etut.
En 1408, au lac Kushaqua, N. Y., deux femmes de médecins, mesdames J, E. Newcomb et Geo. F. Shrady, construisent un sanatorium unique en son genre. 1e Stony Wold Sanatorium,” en effet, reçoit les femmes qui travaillent, avec leurs enfants, et est Presque entièrement soutenu par ces deux femmes de cœur.
Le premier sanatorium marin, pour les enfants tuberculeux et scrofuleux, appelé Sea Breeze, date de 1904, et a été construit à Coney Island.
En 1898, le Bureau de santé de la ville de New. York inau- _&ure le système du rapport volontaire des cas tuberculeux pour les malades privés, et du rapport obligatoire des cas tra. 4 dans les institutions.
. : En 1897, il impose la déclaration obligatoire de tous les cas tuberculeux.
Fig. No. 56 —Royal Edward Inetitute à Montréal-{Dispensaire antituberculeux].
‘Le premier dispensaire antituberculeux aux Etats-Unis fut inauguré, en 1894, par le docteur £. J. Berminghan, au New-
ir, sE-+4
La première ligue pour la Prévention de la tuberculose fut fondée en Pennsylvanie, en 1892, par le docteur Lawrence F.
Flick, qui en fut le Premier président. J usqu’à elle était la seule Organisation active.
Le premier comité antituberculeux de Jà Charité organisée
il y à six ans,
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pour l'édacation et le soulageinent des pauvres, fut fondée, en 1902, sous l'inspiration du professeur Edouard 1. Devine, secré. taire général de la Charité organisée.
Cet exemple a été suivi La première exposition more en 1904, sous les au
FiG. 58.—Laurentian Sanatorinm, Ste-Agathe. des-Monts.
dans presque tous le; Etate.
antituberculeuse a été tenue à Baltispices de la Ligue antitubercul.use et
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du Bureau d'hygiène de l'Etat du Maryland. Le but en était de faire connaître l'histoire de la maladie, les peuples atteints, les différentes formes, les causes, les pertes, ]a prévention et la guérison.
En 1905, New-York donne dans Jes salles du Musée d'His-
i ne exposition semblable qui devient par la suite une exposition ambulante, et visite plusieurs villes des Etats- Unis. :
Pour l'étude de la prévention de la tuberculose, fut fondée à
Fio. No. 50.— Sanatorium du Lac-Edouard— Québec.
Philadelphie, en 1904, l'Association nationale américaine, com. posée d'hommes et de femmes dévoués à la cause. |
La fondation du premier Institut pour l'Etude, le Traitement et la Prévention de la tuberculose avait précédée d’une année, celle de l'Association nationale. > E
Un second inslitut fut établi à Chicago en 1966. .
Le goüvéPneuient dés Etats-Unis se fait réprésenter pour la
première Tois au Congrès international de la Tuberculose en An-
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Le Ge Congrès international fut tenu en 1908 à Washington. Depuis cette époque, | progrès très rapides. Sji
comptent 500 associations 425 hôpitaux spéciaux et écoles de plein air.
a croisade antituberculeuse a fait des bien qu'en mars 1911, les Etats-Unis
pour la prévention de la tuberculose, sanatoriums, 300 dispensaires et -30
examen du Dispensaire antituberculeux de l'Institut Bruchési,
Fig. No. 60.—Une des salles d"
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DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC
Dans la Province de Québec, l'étude de la lutte antitubereuleuse ne peut être envisagée au même Point de vue qu'aux Etats.
Alors que chez nos voisins, les SOuvernements d'Etat et les administrations Wunicips les ont combiné leur action avec les initiatives des Philanthropes, dans la province de Québec, l'oeu:
FA 1918 16 Léurontian: Sanatorius à fondé.à Ste-Agathe
Cours des Soeurs de Ja Providence un dispensaire à Mor, créa] etun Préventorium à Beloeil, En même temps, s'ouvre le dis-
(1) Notes du traducteur.
Pensaire de la Ligue antituberculeuse de Québec, et celui de la Ligue des Trois-Rivières. 3
La même année, l'Hôpital des Incurables qui réservait toujours quelques lits Pour les consomptifs, en met cinquante à la
jour d'occupation.
Le Grace Dart Home offre 20 lits.
En 1911, la Commission catholique des écoles de Montréal vote ne somme d'argent à l'Institut Bruchési pour donner des
et d'Hochelaga.
À la même époque la Commission Scolaire de Montréal inau- Bure le système du balayage des classes Par succion.
En 1912, la Population juive de Montréal édifie à Ste-Agathe des Monts, le Sanatorium Mont-Sinai,
En mai 1912, s'ouvre la première classe de plein air, grâce à l'initiative de monsieur le curé Le Pailleur et de la Commission scolaire de la paroisse de l'Enfant de Jésus, Montréal.
En ouvrant leur dispensaire, ces institutions privées se sont chargées elles. mêmes de l'éducation populaire antituberculeuse par les tracts ec par les conférences illustrées,
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CHAPITRE XXXIV
CONCLUSIONS Nous avons jeté un coup d'œil rapide sur l'oeuvre accomplie
Améliorez le logis ouvrier, et surtout la chambre et l'atelier. Supprimez le travail des enfants et imposez des mesures au
Ne restons Pas indifférents devant ce fléau, parce qu'il est commun !
Partout où une maladie contagieuse aiguë, la picote par exemple, apparaît, sans faire pourtant beaucoup de morts, tout le monde est sur le qui-vive ; tandis que la Consomption plus générale et qui abat des milliers d’existences Par année, est traitée avec indifférence.
lisses pour former
séparations à cou et Vonne, architochon—" 1e construction.
les
plein air, montrant
‘en Viau
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